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Au Sacre-Coeur 
La fête du Chriat-Roi 
Fri 


grand mes 


OML, « 


fe dimanche 


à | occa n de la fête du Christ 
Poi La : Trait avan prepare des 
Chants spéciaux qui ajoutérent la 
note pieurse à ceîite belle fête 

Le Saint Sacrement à été exp 
se tout apres-rmmidi et les petits 
Croisées et les ‘lèves de l'école se 
ont sucrédés d'heure en heure 
pour adorer Jésus-Hostic De 
nombreux pe asie nrent 
prier touts irnée. À l'Heure 
du Rosair e soir. le jeune Min 
vielle de l'école tut l'acte de 
cration au © t-Re 
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de 88 . n! ati eut 
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Vendre e RP. Vicaire 
chant et e le « e de M 
Georges Covle Ù bre 
de notre e d D é{ il 
A ses enfant 1 ! 
{rons nos es « lolé € 


Petites 
Annonces 


Minimum: 30 sous par insertion. 
Torit: 2 sous par mot. 


Aueune &“mande ne serà considé- 
rée de la part de personnes À l'emploi 
de firme, corporation ou de tout autre 
employeur occupé À la production de 
munitions, outillage ou fourniture de 
guerre pour les forces armées, à moins 
que Île candidat me soit pas actuelle- 
ment emplové à son occupation où LI 
son métier régulier 


man- 


FERMIERS MANITOBAINS! Cor 


dez maintenant vos arbres et arbus- 
tes fruitiers; vous aurez un meilleur 
choix. Catalogue français 1 angla s 
gratis sur demande Maison Saint- 
Joseph (Horticulture), Otterburne 
Man 270 
A VENDRE OÙ A LOUER-Ferme de 
40 acres, en culture et en bois, 8 
milles du village de St-Hippolyte 


1 de l'école. Bonne 
hangars à grain 


et 2 milles et dem 
maison, écuries et 
avec de l'eau À volonté, Centre Ca- 
nadien-français S'adresser a M. 
Marius Blaquière, st- Hippolyte, 
Sask, 27P. 


ON DEMANDE une bonne 
ser à Mme G.-M, La Flèche, 
avenue Bannatyne. Tél. 21 170. 


VEUF, catholique, renoue: fermier, 
demeurant À 12 milles de Virden, 
cherche ménagère ou veuve désirant 

à Boite 31, La 


S'adres- 
669, 
21c 


mariage. S'adresser 
Liberté et le Patriote, Winnipeg, 
Man. 24P. 


CHAMBRES ET PENSION pour jeunes 
filles et étudiantes, dans maison 
privée S'adresser à Mme M. Fon- 
taine, 274, rue Langside, Téléphone: 
35 009. 


A VENDRE-Une Ford ‘eoupe”, mo- 
dèle A 1929, portes avec vitres, 4 
nouveaux pneus, en bonne condition 


150.00 combtant. S'adresser à 175, 
rue Masson, St-Boniface, 27P. 
A VENDRE-2 tables carrées: 1 table 


4 chaises en chène 
iit double, matelas 
bon état. S'adresser 
St-Boniface. 


ronde en chène 
armoire à Jinge 
et ressort en tré 


à 446, rue Ritchot, 


ON DEMANDF-Servante d'expérien- 
ce. Bon ïjalaire. Bon chez soi. S'a- 
dresser à Mme P.-F. La Flèche, 707 
rue Sherbrooke, Winnipeg. Téle- 
phone 21 286. 27 


Café Waldor£ 


M4, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 


Pour votre satisfaction! 


l'habitude de prendre vôs 
repas au restaurant WALDORF 

Ils sont servis à des prix populaires 
Service courtois Installation 

moderne 
Une saile de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 


Prenez 


Prenez confortablement vos r 


WINNIPEG 


Au Cercle Molière 


C'est le jeudi 29 tonre, à 
cures du soir, ébns la salle 
Mezzanine de l'hôtel Marlbo 
ough, que le Cercle Moliere 
tiendra son premier banquet de 
a saisor 
D'avance nous sommes assurées 
que us les anciens membre 
ainsi que tous ceux qui s'intéres- 
la cause de ja langue et 
iture françaises y seront 
brons que cette premiere 
rée de année sera le présage 
d'autres où les présences seront 
nombreuses 
La + et (8125 vin compris 
sont chez la secrét à 
Miie \aneuf (203 458 
Mme 4 che (21 170) 
Mile Charlotte Meunier (204 154) 
Bienve e à tou 
Ida PHANEUF, 
secrétaire 


Chevaliers de Colomb 


CONSEIL PROVENCHER 


Séance d'action catholique 


Le comité d'actior atholique 
1 la pré ience du Dentiste 
Paul-Emile La Flèche, prépara 


quiz” « mnaire pour 
embliee octobre Le 
questior p s de ujet 
religieux aux torique 
et Les membres présents pri- 
ent tous part à la discussion tré 
animée qui suivit parfois cer- 
taines des questions posées. Cer- 
ins points de la doctrine sociale 
de l'Eglise, quelques aspects au 
traité du mariage, certaines er- 
reurs doctrinales ou morales qui 


ont cours de nos jours firent l'ob- 
jet de 


santes 


discussions très 
Les 
rent avides 
nions sur les 
el désireux 
d'augmenter 

On 
séances 
plus 
lement 


intéres- 
montre- 
leurs opi- 
soulevées 
même temps, 
connaissances 


membres 
d'échanger 
questions 


se 


en 


leurs 


voeu des 
genre aient lieu 
fut proposé éga- 
sen tienne a un 
eul sujet qui serait étudié à 
fond. Les membres en seraient 
avertis à l'avance afin qu'ils aient 
le temps de se préparer à la dis- 


expr le 
de 


souvent 


ima 
ce 
Il 


on 


que 


que |’ 


cussion en faisant quelques lec- 
tures appropriées et en formu- 
lant les questions et objections 


qu'ils jugeraient utile de propo- 
ser à l'assemblée, 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


A l'assemblée régulière d'octo- 
bre, plusieurs lettres venant d'Ot- 
tawa ont été prises en considéra- 
tion. Toutes ces lettres traitent 
du travail feminin et des restric- 


tions imposées pour les besoins de | 


la guerre, 
En attendant, notre comité de 
la Croix-Rouge ne faillit pas à son 


devoir, La présidente a fait par- | 


à toutes es questions que nc 


0€ 


us 


is et tres juste 


Ja : + de reconnaissar 
+ 5 16 1 fesseu c . 
Mme N e our le ; 
à à à Mme S . 
r . L Le » 
Ce € l 
ce & 1e f 
+ gr te 
Georgianna PROVOST 
£ reta 
Tél. 21 949: 829 { ce W : 
France 
Combattante 
Le vendredi soir, 30 octobre 
dans la salle du Cercle Ouvrier 
à St-Bonilface, aura lieu une par- 
tie de cartes organisée au profit 
des légions du général Charles 
de Gaulle par le cercle local de 
a Fra Combattante, 11 y ie 
bas à rempli Noël] t le 
mmbre toujours r 
ves des Forces Aér 
çaises Lidres qui so 
dans l'Ouest demar s: 
ment de la part de tous les Fren: 
çais et leurs amis, afin d'adouci 
leur surt pendant l'exil Vence 
nombreux ce soir-là 
Pour le comité 
Maurice POTHIER 


Ligue des Institutrices 
Cotolques de l'Ouest 


RETRAITE 
de la Ligue au 
traite fermée annuel- 
28 et 29 novembre, a 
des Retrait 680, 
St-Boniface 
etraite 
le R. P. M. Caron, S 
mencera le vendredi 
vembre, à 7 h. 30. Celles qui 
peuvent se rendre pour ce pre- 
mier exercice seront les bienve- 
nues pendant la soirée ou durant 


mempores 


Les 


la 


es, rue du 


Collège, 
Cette prêchée 
J. Elle « 
27 


sera par 
)mMm- 


soir no- 


la matinée du samedi 
Les institutrices qui désirent 
faire la retraite sont priées de 
nous avertir au plus tôt 
Anna MARION, 
secrétaire de la L.I.C.O 
Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DES DAMES 
La Flèche 2 0 422 
Chaput mes 1 1 406 
Lévesque ....….… 1 1 380 
Mercier 0 2 319 


Haute partie — Mile Germain, 
210 

Hautes 3 parties— 
que, 336. 


LIGUE DES 


Mme Leves- 


DIX QUILLES 


Western Paint D: 9 576 ! 
Canadiens . Fe 615 
Les jeunes 6 6 601 
Roblin Hotel 6 6 596 
Soc. St-Jean-Baptiste 5 7 576 
Provencher 4 8 578 
Haute partie—H. Poirier, 212. 
Hautes 3 parties — H. Poirier, 


| 527. 


Records 
Haute partie—A. Côté, 237. 
Hautes 3 parties—A, Côté, 571. 
LIGUE DE CINQ QUIILES 
Position des équipes 


1. . Moy 
venir au bureau central, pour le G. P oy. 
. nier. 86 PE « US dés 8 4 842 

mois dernier, 56 morceaux, tra- La Flèc! ps 5 733 

vail de Mmes Brown, Patry, Dai- | #* he FA r pe 

In: , f 1 RON LT nous 1 5 191 

gnault et Bédard. pepe 6 6 746 
Un bridge et whist par télé- ! DES ‘ :rrccirtestots 4 3 4 

pl one ont organisés sous la d Blanchard 7" 4 « or 
> s 1rganisés sol a di- + 

Are de | Mori 3 9 6 

rection de Mme J.-P, Tremblay, forin à à 

277, avenue Prevencher, téléphe- | Records pour la semaine 

ne 204-182, Les membres qui n'é- Hautes 3 parties—Equipe Mil- 

tte. 269: 
taient pas présents à l'assemblée | lette, 2693. ; ) 
pourront s'adresser à Mme Trem- Haute partie—Equipe Millette, 
04 

blay pour tout renseignement. Ce 960. À 

concours se terminera le 18 no- | er riduell 

vembre, date de la prochaine as- Hautes 3 parties individuelles— 


semblée mensuelle. 
whist et seize 
seront jouées, 
Au cours de gardes-malades de 
mardi soir, une intéressante cau- 
serie sur les maladies contagieu- 
ses nous fut donnée par le Dr 
L'Heureux, officier de santé pour 
St-Boniface. Cette même cause: 
rie sera donnée au cours anglais 
de vendredi soir, Après sa cause- 
rie, le docteur L'Heureux répon- 


Vingt mains 


de pour le bridge 


epas au restaurant STANLEY, 


tout à fait à la page. 


NOUFRITURE FXCELLEN 


TE - SERVICE COURTOIS 


PRIX POPULAIRES 


Une salle pour banquets servis à l'occasion de mariages, 
réceptions, dîners, etc., peut être louée, 


Un restaurant moderne 


Le CAFÉ STANLEY 


530, RU 


Nouvelle coiffure 


$4.45 


et 


S'e 2, Edifice Stobart 


“feather bob", très jolie 


Permanentes 


aux mêmes prix 4 95 


1° Ondulation 


Nos coiffeuses expertes 
veus aideront avec un 
soin tout particulier, à £arantie 
résoudre vos problèmes 
au sujet de l'ondulation perma- OUVERT toute 
nente la journée 
Onéulation À Shampoo ordinaire le samedi 
la main 2% 25e 


GUARANTEE Wave Shop 


(près du Lyceum) 


E MAIN 


Tél: 96 090 


A. Carlow, 562. 

Haute partie simple—A. Car- 
low, 253. 

Messieurs 

Hautes 3 parties individuelles-— 
Albert Rhéaume, 736. 

Haute partie simple — Albert 
Rhéaume, 329. 


Cours d'anglais pour 
Re DR 

les femmes de l'aviation 

OTTAWA — On vient d'ouvrir 
une école d'anglais pour les mem- 
bres féminins de l'aviation cana- 
dienne au dépôt des effectifs no 
7 de Rockcliffe. 

L'école se trouve modelée sur 
le plan de celle qui fut ouverte 


à Québec, il y a deux ans, pour 
les aviateurs, et qui fut ensuite 
transportée à Toronto, 

Les cours sont de trois mois 
de durée et ils portent sur l'en- 
traîinement fondamental du corps 
féminin de l'aviation en même 
temps que sur la langue 
se. Ils ont pour fin de fournir 
aviatrices de langue française une 
connaissance suffisante de la lan- 
gue anglaise pour qu'elles puis- 
sent suivre les autres cours de 


leur profession, 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 

2154, avenue du 
Portage 9329, avenue 
Edifice | Rosser 
Montgomery 


Heures: ® à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à ® h pm 


ne | 


| Cloitre, 


WINNIPE Le rai d'u 
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û € 
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La r it é 6 
: Le rapport dit q 
a : Oure p ce 
qui a au n sera dé 
espéré f à ir 
L e prenne : 
édiates pou aug ter 
productior 
On a en ve des s du raf 
port au pi r e trè 
hon. M. King e du tra 
vail on. H. Mitche au mini 
tre de la défense nationale, le « 
lone] Ralston: au ministre s fi 
ance on. L.-L. Ils et au 
directeur du Ser: ] al sé 
lectif, M. Elliott-M. Little 


Noces d’or de 
Soeur Maria de la 
Sainte-Famille 


Le 
Trois 


50 


29 octobre 
Rivières 
ans de vie 
Maria de la Ste-F 
tourieére de 


re 


Née à 


P.Q 


sier 


en 1870, 
appartient à 


au C 
P.Q., 


1g 


on fe 
ieuse 


amille 


arm 


ae 


Ric 
Marie-Alméria Lus 


el des 
tera les 
Soeur 


humble 


la Communauté 
St-Denis-sur 


helieu 


une famiile de 


onze enfants, dont un des fils 
entré à la Trappe d'Oka, PQ. de 
puis plus de cinquante années 
le Frère Isidore, y a célébré, lui 
aussi, ses noces d'o: de religion 
le 8 septembre dernier. 
L'heureuse jubilaire des Car 
mélites n'est pas une inconnue 
pour notre population du Mani 
toba, osons-nous dire, car il est 
facile d'affirmer que le souvenir, 
laissé dans l'Ouest, par le petit 
Carmel de St-Boniface, qui s'est 
établi ici en 1912, n'est pas tout 


à fait disparu par son départ, en 
1929, pour aller fonder le Carmel 


trifluvien. Et 
Béatification (192% 
nonisation (1925) 
rèse de l'Enfant-J 


3) et de 
de sain 


eésus ont 


les Triduums de 1: 


la Ca 
te Thé 
attire 


assez d'amis de la grande Semeu- 
se de roses, sur la terre, pour en 


tretenir parmi 
sorte 
méme encore dur 


sieurs. 


d'attachement 


eux comme 
profond et 


abie ch 


une 


ez plu 


Or, Soeur Maria était la petite 


tourière, 


crête, aimable et 


toujours calme et dis- 
dévouée, 


pa- 


tiente et bien humble, active et 
sans repos, d'une vie intérieure 
très ardente, qui, durant la plus: 
grande partie de ces 17 années 


au Manit 
servir, à 


passées 
seule à 


Carmel provisoire, 


oba, 
l'extéri 


Avila. 


fut 


toute 
eur du 


ses Mères du 
L les Filles priantes de la 
{grande Thérèse d’ 


Le souss'gné de ce modeste ar- 
ticle, a pensé se faire l'écho loin- 


tain de tous les 
des Carmélites, } 
à leur si fidèle et 
tite touriere” 
Ste-Famille, 


. Soeur 


Jour 
genereu 


Amis manitobains 
exprimer 


se “pe 


Maria de la 
les félicitations sin 


cêres et les voeux ardents de tous 


et de chacun, à 


l'occasion de ses 


noces d'or de vie religieuse, 1892 


1942, 
Au 
cette 


Carmel 


jubilaire re 


çoit le 


des Trois-Rivières, 


témoi- 


gnage fraternel de reconnaissan- 
ce et les prières d'actions de grà 


ces d'un personnel de 


23 mem- 


bres, dont 9 professes choristes, 
et 4 autres professes choristes, 


mais de 
converses 


voeux 


choristes et 5 tourières 


elles quittérent St-Boniface, 
le groupe de Religieu- 


a 13 ans, 


temporaires; 4 
professes; 1 


novice 
Quand 
il y 


ses qui se transporta dans l'Est 


canadien, était 
soeurs dont 
la Providence et 


Thérèse du Carm 


composé de 
Mèêre Raphaël 


Mère 
el, sont 


12 
de 
Marie- 

décé- 


dées depuis, en 1937 et 1936. Elles 
ont donc plus que doublé ce nom- 


bre au 


Monastère, 


Nous unissons nos hommages 
à sa famille carmélitaine, 


souvenir d'amitié et de grat 
de 
la bonne Soeur 


avec l'assurance 
nous redisons à 
Maria de la Ste-Fe 
meilleurs voeux: 
nos ! 


St-Bonifa 


nos pri 


t 
{ 


amille 


“Ad Muit 


»e, Manit 


En la fête du C -Roi 
le 25 octobre 1942 
Leonide PRIMEAU, 


par ce 
itude, 
ères, el 


JUS n0S 
os An 


ptre 


37,225 petites armes 


en septembre 


TORONTO-—Le Canada a fe 
briqué 37,225 petites armes « 
septembre dernier. Le chiffre a 
vait été de 24,943 dans le même 
mois en 1941. C’est ce qu'a déclaré 
M. H.-J, Carmichac coordina- 

ir | tion pour le 

] anufa 
ui e septer 
)r'e C la a fabriqué 3,11 
anons po armée et la marine 
de guert qu { avait 
fabriqué 2,411 l'année dernière 


Nous venons de recevoir nos nouveaux tissus pour com- 


plets et pardessus d'automne et d’hiver. 
Nos prix sont toujours les mêmes. 


*28 5° 


du. 


À. HUO 


200 AVENUE PROVENCHER 


---et rien 


ne doit 


ére omis 


afin de 


l'obtenir! 


Le 3e emprunt de la Victoire a eu un début splendide, 
nada, nous apprenons que les objectifs ont été dépassés, que des particuliers, des maisons 
d'affaires, des villages et des villes ont déjà souscrit plus que le montant qui leur était 
Si ce mouvement actuel se maintient, il semble certain que l'objectif du Dominion, 
fixé à $750,000,000 sera atteint, et peut-être même de beaucoup surpassé. 


fixé. 


Mais cet excellent début ne nous permet nullement de nous soustraire à nos obliga- 
Si la réponse du pays en général dépasse nos espérances, raison de plus pour NOUS 
de sous assurer que nous ne traînerons pas en arrière lorsque les derniers résultats seront 


tions. 


portés à la connaissance du public. 


Le symbole du 3e emprunt de la Victoire est la dague, 


coeur de Berlin.” 


que nous puissions faire, c'est de leur assurer ces armes. 


#T.EATON C©,.% 


La ““St- Viateur” 


à Otterburne 


(Suite de la cinquième page) 


est redevable à ceux qui repré- 
sentent au Parlement provincial 
l'élément français, des faveurs 
innombrables et très précieuses 


dont l'Oeuvre de Makinak d’a- 
bord et d'Otterburne ensuite a 
été ARE “C'est que, ajoute le 
Père Supérieur, nous avons bon- 
ne pe à Winnipeg dans la per- 
sonne de l'honorable ministre 
Sauveur Marcoux et de M. Ed- 
mond Préfontaine, député, pour 
noter nos voisins immédiats 
L'hon. sénateur Beaubien lui 


aussi, veut bien nous entourer de 
sa protection, et n'est-il pas jus- 
te, en cette circonstance, de re- 
mémorer les bienfaits du regret- 
té M. le ministre Préfontaine.” 
Remerciements 


Au magistrat Lacerte, aux offi- 
ciers de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Mani- 
toba, au docteur Camille Four- 
nier, la Maison St-Joseph vou- 
drait pouvoir exprimer plus di- 
gnement ses sentiments d'affec- 
tion et de gratitude. L'orateur 
passe rapidement à l'Amicale St- 
Joseph, et il salue M. le Major 
Lavoie, président de ce groupe 
d'anciens qui reçurent leur for- 
mation dans les diverses écoles, 
collèges et séminaires dirigés par 
les Clercs de St-Viateur, et qui 
reportent la Maison St- 
Joseph comme à leur Alma Ma- 
la bienfaisance de leur piété 
filiale. 


sur 


ter 


Mgr Jubinville 


Se tournant vers Mgr Jubin- 
ville, le Père Supérieur ne peut 
iissimuler qgoemplètement son e- 
motion, parce que Mgr le Grand 


bientôt quitter la 
1 St -Jo »seph où il avait pris 
a quelques mois. 


retourne à l'Ar- 


ire va 


traite, 1 


Jubinville 


Mgr 
chevêché 


Le Père Latour conclut: “Je 
m'incline avec amour devant 
vous, Excellences, qui déployez 
i admirablement à nos veux les 
ve s des Souverains Pontifes. 
Et nous sommes, dans toute l'é- 
nergie de notre foi, saisis d'une 
reconnaissance qui nous emeut 

larmes lorsque nous 
Leurs Saintetés Be- 

i t Pie XI ont consenti à | 
lonne ( adhésion personnelle 
1 notre ‘archiconfrérie du Culte 
Perpétuel de Saint Joseph, et à 
faire ir ir annuel de prières 
Sa Sainteté Pie XII aurait imi- 


SAINT-BONIFACE 


té ce geste de ses prédécesseurs; 

mais il s’en est interdit le droit! 
| En effet, le bref que signa sa 
sainte main limite à l'Amérique 
du Nord le champ d'action de 
l’Archiconfrérie du Culte Perpé- 
tuel de Saint Joseph. 

“Soyez hénis, vous tous ici pré- 
sents, prêtres et laïcs, et tous ceux 
que leurs obligations retiennent 
malgré eux Join d'ici, soyez bénis 
de nous honorer de votre haute 
amitié; et soyez certains que 
nous vorierons tous les jours le 
Père Nourricier de Jésus de vous 
obtenir quelques grâces que saint 
Viateur voudra bien porter à cha- 
cun de vous et à tous ceux qui 
vous sont chers.” 


Bénédiction du T, S.-Sacrement 

Dans l'après-midi, en la cha- 
pelle toute remodelée et admira- 
blement décorée, Leurs Excellen- 
ces présidèrent à la bénédiction 
du T. S.-Sacrement, au cours de 
laquelle on-récita les prières dites 
des Sept Douleurs et des Sept 
Aïilégresses de Saint Joseph. 

Tous les visiteurs étaient heu- 
reux de communier à cette vie 
intense de prières presqu'inces- 
santes qui se font en la Maison 
St-Joseph, et d'où rayonne, sur 
toute l'Amérique du Nord en des 
centaines de milliers de familles, 
la dévotion toujours croissante 
des âmes catholiques envers celui 
que Jésus voulut bien appeler: 
mon Rte 


Les ravages de 
la syphilis au 


Canada 

QUEBEC.—Le Dr Albert Du- 
médecin hygiéniste de la ré- 
gion de Montmagny, a donné une 
conférence au centre militaire du 
camp de Montmagny, traitant de 
la terrible maladie contagieuse, la 
syphihs, qui fait de nombreux ra- 


mas, 


vages au pays et dans la province. | 
Il y a plus de 120,000 syphiliti- | 


“la dague qui s'enfonce dans le 
Pour nous ici, notre devoir est clair: nous devons renforcir la main qui 


tient la dague: nous devons acheter des Bons de la Victoire autant que nous le pouvons. 
Nous devons les acheter en nous servant de nos épargnes et de nos revenus. 
ment, le courage et l'habileté de nos troupes au combat sont incontestables. 
sons notre part au Canada, ils auront des armes en abondance pour la Victoire. 


De toutes les parties du Ca- 


Winnipeg, Man. 


Achetez des BONS de la VICTOIRE 


ques dans la province de Québec, 


Au Canada, 


viron .un demi-million. 


jouter, 
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dit le Dr Dumas, qu'il y a | 
syphilitiques 
que 


aux 


maladie ! 
100,000 person- 
chez nos voisins 


avait 8 millions 


1914, et 


la syphilis a tué un million et de 
mi d'individus en 


égal 


aux 


soldats 
pendant Ja guerre, 


10 ans, 


français 
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Officier administrateur 
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toria, 
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Cette annonce insérée par SHEA'S 


Taillés à la main d’ après vos propres mesures 


28 octobre 1912 


Le dévoue- 
Si nous fai- 
Le moins 


11,000 navires 

\oné franchi 
lPAtlantique 
WINNIPEG--Le ministre de la 


Marine, Angus Macdonald, a ré- 
vélé ici, la semaine dérnière, que 


plus de 11,000 navires, d'un dé- 
| placement total de : 64,000,000 
tonneaux, ont franchi l'Atlanti- 


que dans des convois depuis le 
début de la guerre, 

“De plus, quelque 200,000 sol- 
dats canadiens ont été escortés 
sans encombre à travers l'océan”, 
a ajouté le ministre. 

Macdonald a dit que le Canada 


supporte maintenant: le tiers du 
fardeau du convoiement des na- 
vires en Atlantiqué. 


Il a souligné les progrès de no- 
tre marine de guerre depuis le 
| début des hostilités en révélant 
‘que le Canada à maintenant 500 
navires en service et près de 50,- 
000 marins, comparativement à 
113 navires et à 1,700 marins en 
septembre 1939. 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN" 


Pour soulagement satistaisant et ra- 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat: 
telle, plaies 
affections diverses de la peau ave 
démangeaison, etc. Prix s1.25 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C3 
Montréal, PQ 


ma) de barbe, impetigo 


Poils Disgracieux 


Siwnes, verrues, boutons 
rantissons absrlument de 
ver pour toujours 
de sans douleur 


Nous ga 
les enje- 

Nouvelle métho- 
Traitements à var- 
tir de $150 Un seul traitement suf. 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


30. PARIS BLDG TEL. #4 110 
WINNIPEG 
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Pour aise, grâce et distinction, voyez nos nouveaux modèles 


Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


Winnipeg, Man,, % octobre 1942 


Notre Feuilleton 


Penchée sur son coeur 


par JOCELYNE 


Reproduction autorisée par la Boctété des Gens de Lettres de France 


"Ma femme était bouleversés 
Moi, j'ai conservé pendant long 
temf 1 la suite de cette pertu 
une trisiesse, une gêne, un re- 
mor Je n'étais certes pas cou 
pable' Mais ces pauvres gens, en 
France, « nouve 

“J'ai déposé une plaint. persus- 
dé que le larcin avait été com- 
mis Dar un palefrenier sournois 
déplaisant, à qui j'avais signifié 
oh conti 

"Il était pa à fin de le 
lende n de la mort de Mau- 
claire s u nt r ab- 
ser t ce 
tr 2 e 

} ‘ 6 
1 : le 
dist at f de 
imple le ce 
e e. J f / 
e F { 
’ ” 
aff 
les ; M re «a 
tombe dans le ps im a 
cote de église, et : 
veille, ne pouvant se nsoler 
de l'aventure qui nous a ng 
temps ernpêché l'avertir de sa 
fin, ceux qui l'aimaient 
croire 

Les bras de Martine s'étaient 
repliés sur la table; elle y avait 
appuyé sa tête et pleurait douce- 
ment, répétant 

Pauvre petit! il n'a rien fait 
de mal, Madame, rien de mal! 

Non, ma petite fille. 11 est 
mort dignement, en travaillant 
victime de sa légèreté, mais bien 
innocent de ce que l'on imaginait 
I} faut que Jehan vienne immé 
diatement 

Et, tandis que la de 
chambre partait à la recherche 
de M. de Pipriac, Mme de Rives 
raconta à la jeune fille ce qu'elle 
Jui avait caché jusque là, Qu'im- 


puisqu'on était 
la vérité! 


portait à présent 
en possession de 

Je suis persuadée, 
Mme de Rives, en terminant, que 


= MEPUISEE” 
ET ALARMEE 
73! 


Se trainer d'un jour BE 
à l'autre — incapable 
de faire son ouvrage 
et svec ses 
enfants — quelle vie! 
On blime les “neris”’ 
quand c'est parfois le 
rein qui faillit. L'or. 
ganisme se charge d'im- 
puretés: maux de tête 
et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules 


« 


Dodd aident à le nettoyer, donnant à la | 


nature une chance de restaurer santé et 
énergie. Faciles à prendre, Sûres. 115-F 


Pilules Dodd pour re Rein 


déclara | 


|Lionel, d'ailleurs, n'a pas réflé- 
|chi trois minutes 
Je vous le disais, Madame; 


c'était Geo qui le génait, Geo qui, 
toujours, se serait appelé Mau- 
Claire 
Enfantillage! Au cas où votre 

frère se serait 
noré, on obtenait que son fils püt 
changer de nom 

—Ah: enfin, mon Geo peut par- 
ler de son papa. Ne pas lui res- 
mais ne pas en rougir 
Nous partons pour le Roc, ce 


sembier 


Vous crovez, Madame? 
Je veux faire part à mon fils 


le ces nouvelles, lui montrer 
qu'u omme qui veut toujours 
1 u se comporte 
parfois, comme un imbécile 
Je ne sais, Madame, si j ose- 
rai vous accompagner 
Mme de Rives réfléchit une se- 
silence 
Je ne puis l'exiger, 
a blessé: 
rérarer 
Jehar midi. Immédia- 
tement, il fut mis au courant. Il 
tendit L à Martine et la ser- | 
ra cordialement 
Je suis bien content pour 
vous. Excusez-moi, le mot man- 


que de délicatesse, puisque votre 
mort. Cependant, 
} quelle angoisse vous rava- 
geait! 11 est préférable que votre 
neveu soit entièrement entre vos 
mains 

“Et je pense à la chose effroya- 
ble qui eût pu se produire. L'avo- 
cat de celui qui s'est fait passer 
pour Mauclaire, n'a pu faire par- 
venir à destination une lettre de 
son client, n'arrivant pas à dé- 
chiffrer l'adresse portée sur le 
passeport 

“Sans 


pauvre frère est 


Je Ssa2s 


doute, le livret militai- 
re a-t-il été volontairement dé- 
truit par le bandit. Si cette mis- 
sive vous était parvenue, Made- 
moiselle Martine, quel choc pour 
vous! 

Mme de Rives eut un geste de 
surprise: 

—Jehan, vous si intelligent, 
| perdez-vous la tête? Martine re- 
| cevant une telle lettre eut parfai- 
tement reconnu sa fausseté, puis- 
que l'écriture et les termes de la 
| missive criaient la supercherie. 

“J'imagine que la fréquentation 
de Mortane-Dictac vous fait dé- 
raisonner, Car enfin, votre détec- 
tive n'aura rien découvert, tandis 
que nous deux, pauvres femmes, 
nous apportons des preuves! Ce 
ifermier du Texas procurera le 
|nom exact de l'assassin, et nous 
| permettra de faire effacer cette 
condamnation au nom de Mau- 
| claire 

C'est vrei, Madame. 

La voix de Jehan était basse, 
contenue, Martine en fut frappée. 
| Mme de Rives, toute à la fièvre 
de son prochain départ et des é- 
|vénements, décida: 


Motifs p 


Ces jolis dessins d'inspirat 
ur vos rideaux, vos serviettes et 
Le patron no 523 contient t 


NOTA 


opulaires 


n mexicaine feront très bel effet 


vos taies d'oreillers 


ous les renseignements nécessaires 
Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- | 


sement, ils ne sont pas imprimés en français. 


Pour se procurer ce patron, 


de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


tionner le numéro du patron et i 
ment). 
non reçues. 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patrivte, 
Departement des Patrons. 


Moses em 
Chinectes 1018. 
Grandeur sé 
NOM ps 


Veuihes m'envoyer le patron Style No 


adresser comme suit: Département 
Men- 


nelure 20 sous (en monnaie seule- 


La Lioerté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
Un délsi de huit jours est nécessaire pour la réception 


me 


réellement désho- | 


—Vous déjeunez avec nous, Je- 
han. 

Puis, elle quitta la pièce 
| donner des ordres 

—Qu'avez-vous, Monsieur de 
Pipriac? demanda aussitôt Mar- 
tine 


—Rien, Mademoiselle. 
—QOubliez-vous notre promesse 


d'une mutuelle entente, lorsqu'il 


| s'agissait de délivrer votre ami de 
ice qu'il appelait ses papillons 
noirs? 


—Qui, des papillons tout ima- 
ginaires, ceux-là! Il est bien 
cile de les écarter 

—Nat 


fa- 


irellement. Vous paraissez 

éprouver un chagrin. C'est pour- 

quoi j'insiste pour le connaître, 
—A quoi cela servirait-i1? 
Martine explioua gentiment 


-Je ne sais pas! J'ai tant souf- 


fert ces jours derniers! Il me sem- 
ble aujourd'hui que je suis déli- 
vrée physiquement et morale- 


nent d'un étau qui m'étouffait 


Il me semble que la souffrance | 


est impie 

Si j'étais seul en cause! 

—Mile Molydeux? 

| Jehan eut un charmant sourire: 
C'est vrai, vous la connaissez. 


| 
| —#£t sans être prophète, j'ai de- 
viné que vous aviez, l’un pour 
| l'autre, une profonde affection. 
| —Qui dure depuis notre enfan- 
ce, et ne diminuera pas! Malheu- 
|reusement, je suis pauvre 
| —Vous deviendrez riche, lors- 
|que vous vous établirez, Votre 
ami me confiait que vous aviez 
[tout ce qu'il faut pour réussir. 
—J'aime mon métier, j'aime 
l'étude, Je suppose, en effet, que 
[plus tard, je trouverai ma voie. 


Actuellement, je n'ai pas l'argent | 


|nécessaire pour acheter un cabi- 
{net et m'installer, Nous voulions 
|commencer n'importe où, en pro- 
vince; quelquefois on gagne bien 
sa vie dans de petites localités 
où il y a une nombreuse clientè- 
|le, Nous aurions fait des écono- 
|mies: plus tard, nous serions ve- 
nus à Paris. 

—Eh bien? 

—Le père d'Arlette vient d'ac- 
cepter une situation aux colonies. 
Oh! je lui pardonne, certes! Il 
s'exile uniquement pour arriver 
à constituer une dot à sa fille, a- 
fin de permettre notre union. 
Seulement, nous serons séparés 
deux ou trois ans; nous avons 
beaücoup de peine. 


Le doux et blond visage ex- 
primait si intensément ce cha- 
grin, que Martine faillit pronon- 
cer à voix haute le cri que son 
coeur proférait: 

“Pauvre petit!” 

Très nettement, dans sa tête, se 
formait un projet. 

Mme de Rives rentrait. 

—Venez déjeuner, mes enfants, 
dépêchons-nous, je suis très bous- 
culée. 

—Madame, déclara Martine po- 
sément, j'ai réfléchi Puisque 
vous me le proposez, je partirai 
avec vous, ce soir, 


XI 


Lisa! 


| —Bonjour, Vous allez 
bien! Et mon fils? Quand avez- 
vous reçu mon télégramme? 

Mme de Rives, dans le vestibu- 
le, s'agitait au milieu du person- 
nel accouru. 

La brave Lisa avait serré la 
[main de Martine et répondait 
tranquillement: 

—J'ai reçu le télégramme à six 
heures, hier au soir; je l'ai lu 
immédiatement à Monsieur. 
| —Qu'a-t-il dit? 
| —“Bien, Lisa!” 

—Ce n'est pas énorme! 
| —Il a demandé aussi: “Lisa, 
| Madame écrit: nous arriverons. 
| D'après vous, il s'agit, n'est-ce 
| pas, de Madame et de Mile Mau- 
claire?” 
| Ce garçon est complètement 
ridicu’e! 

—C'est exactement ce que je 
lui ai répondu, Madame. 


Mme de Rives sourit, 

Vous avez bien fait. Il est | 
dans sa chambre? 

—Non, Madame, il est dans le 
| parc. Il est sorti tôt, Il a très mau- 
vaise mine, Madame; il ne va pas 
pien 

—Vous écriviez qu'il dormait et 
qu'il mangeait! 

—Oui, Madame, mais il ne se 


| fâche jamais! 
| Cette fois 

sourire à l'éclat 
| de Rives qui murmurait: 

—En effet, Lisa, c'est assez a- 
normal. Enfin, dans deux heures, 
il ira mieux. 

—En partant, il m'a donné cette 
commission: “Vous demanderez, 
Lisa, à Mlle Martine si elle con- 
sent à venir à ma recherche pour 
| me reconduire, comme autrefois.” 

—Vous n'y voyez pas d'incon 


ae 


| 


ents, Madan demanda Mar 
Mme de Rives 1 Que S 
gnifiait cette nouvelle attitude d 
| Lionel? 
| —Après tout, déc e, faites 


| comme vous voudrez 

| Martine partit. Elle 
doucement ce parc qu 
| rappelait brusquement, mi 
| venirs heureux. 


marchait 


lans 
ians 


: mment ! 

vait « enti à la re rE 
prefér avant de le rejoi 
qu'il füt mis au courant de 
mort de son frère 

D'autre part, ce désir ex L 

L. na pas a un cg ; 

N'éta f très doux 

ter que Lionel aband à 
froid dédain? D'aille Ma 
uhaitait se trouver au fF 

cule avec lui pour € autre 


De loin, elle l'aperçut. Il était 
assis sur un siège de n. A 
côté de lui, deux fauteu ur 
vide attendait un occupant; sur 
l'autre Tsen reposait 


Elle s'arrêta et regarda longue- 


ment celui qui l'avait si cruelle- 
ment fait pleurer 
Tout à coup, Tsen se dressa 


sauta de son siège et se précipita 
vers la jeune fille en aboyant joy- 
eusement. 

Signalée, elle devait avanc 

Lionel s'était levé. Elle observa 
qu'en effet, comme l'annonçait 
Lisa, le jeune homme avait mai- 
gri; elle fut surprise surtout d'une 
espèce résignation douloureu- 
qui détendait le beau visage 
aux traits réguliers, 

Vous êtes, comme toujours, 
la grâce et le charme perso 
fiés. Merci d'avoir accédé à mon 
voeu, en venant me rejoindre 
dit-il d'une voix émue. 

—Rien de plus naturel. Com 
me Tsen est gentil de me témoi- 
gner tant d'amitié! 

Elle s'assit. Lui fit de même, et 
tenta de sourire 


de 


se 


Je suis très heureux de vous |, 


recevoir de nouveau dans cette 
propriété 

—Quelle phrase de banale poli- 
tesse! 
| Toute la joie de Martine tomba 
| Non. Lionel ne l'appelait pas. 

Il ne connaissait pas encore la 
| vérité, et il n’aimait pas assez 
{pour sacrifier ses préventions. 
| Enfin, et surtout, Martine était 
| venue à lui pour parler de Jehan. 
| Elle devait remplir sa mission 
| —Je désirerais, Monsieur de 
| Rives, vous entretenir de M. de 
| Pipriac. 
| Le visage pâli de l’aveugle de- 
| vint plus pâle encore. 

—QOui, fit-il. Mais ne pouvons- 
nous, durant quelques instants, 
parler de vous? 

—De moi? Madame votre mère 
| vous communiquera, tout à l’heu- 
lre, des nouvelles assez étranges! 
En attendant, laissez-moi voir en 
vous, comme autrefois. avant vo- 
tre départ un ami qui m'écou- 
tiez.…. 

—Je veux bien. S'il faut, pour 
| vous plaire, nous intéresser à Je- 
| han, j'y suis résolu. 
| —Merci. Naturellement, je tra- 
his la confiance de M. de Pipriac; 
{mais c'est indispensable. Il y va 
| de son avenir, de son bonheur. 

—Et vraisemblablement, 
bonheur de quelqu'un d'autre. 
| —Oui. Votre ami est fiancé. 
—Je m'en doutais! 


du 


{cette malheureuse erreur qui, dé- 
jà, avait tant fait de ravages. 


| —Ces jeunes gens ne possèdent | 


lrien. Pour se marier, il faut que 


qu'il achète un cabinet. J'ai pensé 
| que... 

| —Vous me demandez un lourd 
sacrifice, coupa Lionel. 

—Un lourd sacrifice! Est-ce ré- 
ellement pour vous une telle dé- 
| pense? 

Lionel haussa les épaules: 
—La somme elle-même m'im- 
porte peu! 

—Alors? Je ne comprends pas. 
|Je me doute qu'il sera difficile 
de faire accepter quoi que ce soit 
|à votre ami; mais il a tant de 
bare. “cv 

—Pourquoi veut-il se marier si 
| vite? Ne pourrait-il attendre? Ces 
|jeunes gens sont-ils tellement 
| certains de s'aimer? 
| —Oui. Ils sont fiancés depuis 
| longtemps. Elle est charmante. Je 
| l'ai vue. 
| —Que me dites-vous? fit Lionel 
| d'une voix étranglée. 

—Vous aussi la connaissez, ex- 
pliqua Martine: le jour où nous 
sommes allés à Deauville avec 
| une jeune fille. c'était elle! S'ils 
ne se marient avant deux mois, 
Mille Molydeux partira aux colo- 
nies avec son père, qui. 

Alors, il se passa cette chose 
|extraordinaire: Lionel se prit la 
tête à deux mains et éclata en 
sanglots 

Une seconde 
immobile, 
questionna: 
—Qu'avez-vous? Je vous ai fait 
de la peine? Pourquoi? 
Il tira un mouchoir de sa poche 
se tamponna les yeux. 


Martine demeura 
interdite; puis, elle 


et 
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Encore une fois, se produisait | 


M. de Pipriac s'installe. 11 faut | 


1—"A boire 
vous rac 


e suis exlié! je qu 


Historique de 


la paroisse de 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 
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là la cueill 
| ges. Ils pouva 
passable, 
te quand 


viande 


succuler 

mangé pendant quelque temps de 

la vache enragée. Ces ours étaient 
[1 lt : 


t poltrons, mais il ne 


même 


on ave 


fallait 
pas s'y fie car le t 
pacif 


ou moine 


emperament 


dével »n les 


in- 


ayant 


naïent 


qu'elle re 


irs retraitaeéle- 
G. (qui : 

le Lourdes) 
nt trouvée face à 


face aver 

autre, crut préférable de s'é- 
vanouir. Quand elle reprit ses 
sens, l'animal. avait également 


| disparu. M. Jean Bazin essaya 
du premier qui, cette 
| fois, ne réussit pas. Il commença 
lun discours des plus énergiques 
l'ours prit la position verticale 
{pour mieux l'écouter mais ne fut 
| pas convaincu, Il menaçca du bäà- 
|ton et voulut joindre l'acte à la 


: 


procrdé 


de changer de chemin 
C'est ainsi que s'écoulait la sai- 
son froide pour la plupart des 


colons. Couper le bois nécessaire | 


| 
1 
| 
E besoins du ménage, soigner 
le bétail e‘ nettoyer les écuries 
étaient leurs principales occupa- 
tions. 

| Un certain nombre cependant, 
par nécessité ou par habitude, 
s'imposaient un travail plus ar- 
du. Beau temps, mauvais temps, 
ils abattaient et dépeçaient les 
arbres de la forêt et transpor- 
taient le bois à Treherne où ils 
le vendaient de 75 sous à $1.00 la 
corde, contre des marchandises. 
(La corde vaut environ 4 stères, 


bois sur des wagons et celui-ci 
partait vers les plaines de l'Ouest 
où la forêt manquait et où le 
charbon, très abondant sous le 
gazon, n'était pas encore exploité. 
L'argent venait plus tard, mais 
on était presque toujours copieu- 
sement volé. Si les wagons man- 
quaient, le bois était empilé près 
de la gare et les marchands ven- 
daient à crédit sur cette réserve 
qu'ils pouvaient surveiller de leur 
feriêtre. 

Les difficultés par lesquelles 
passèrent les colons eurent de 
bons résultats: elles rappelèrent 


les rêveurs à la réalité et trem- 
pèrent les caractères, puis elles| 
firent une utile sélection. Citons 


| le cas de ces 8 ou 10 qui, le coeur 
bien gros, jetaient un dernier re- 
gard sur les côtes de France au 
moment où le navire s'ébranlait 


bre du groupe, à 


prévoyance vraiment admirable, 
| sortit une bouteille de champa- 
gne et proposa: “Si nous buvions 
à la santé de la France!” Et ayant 
| pris une lampée: “Maintenant, au 


tune faite!” Tous acquiescèrent 
à l'une et à l'autre proposition, 
plus sincères qu'on ne voudrait 
le croire, et les visages des futurs 
millionnaires se détendirent. 


Île mirage avait disparu. Il arri-| qui aime la liberté! 
| 
| — RE TT SU 
| È : R à 
| La mère n'est pas à blamer 
| pour les rhumes de ses enfants. 
| précautions que la mère puisse 
pr 1fants courent et jouent dehors non 
| ils s'échæuffent et prennent en- 
te subit; ils se mouillent les pieds: 
lits sc t: enfin, plusieurs de ces petits 
l s s bles, même pour la mère la plus 
inte 
P à soigner les rhumes des enfants, le secret est de leur donner | 
n remède plaise, et qu'ils prendront sans difficulté Ce remède, la 
re le trouvera dans le sirop ‘’'Norway Pine” du Dr. Wood. Il est employé 
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que ou belliqueux était plus | 


parole: l’ours ne broncha pas et | 
prit un air agressif. M. Bazin 
n'insista pas et crut plus prudent 


($3.90).) D'autres chargeaient le| 


dans le port de Dieppe. Un mem-| 
l'imagination | 
ardente et peut-être plus argenté | 
| que les autres, en tout cas d'une | 


rendez-vous ici, dans dix ans, for- | 


Mais à Notre-Dame de Lourdes | 


va que le fils à papa déguerpit 
prestement, tandis que les pau- 
gre t devenus de 


ns pa saens 


aujourd'hui d'une 
ce. Ce fait est typ 
très bien la ment 


lons et la réact 


a rT n pays 
Nous avons dépeint 


de notre 
L 5» 0 \s grande lacune, 


s, les principaux as- 

pects de la vie des colons 
Les Pères, qui en avaient le 
souci spir ratiquaient de 
cette vie t L tible 
et Jlabor d occupa- 
ms du 1# re ccomplis- 
se de la règle, l'enseigne- 


ou l'étude le leur permet- 


ta Eux aussi, Dom Benoît 
payant d'exemple, défrichaient, | 

uraient, ensemençaient, bâ- 
tissaient. C'étaient vraiment les 
émules des moines de l'ancien 
temps qui défrichèrent l'Europe 


en même temps qu'ils y faisaient 
pénétrer l'Evangile 


Ce qui semble extraordinaire, 
c'est que Dom Benoît trouvait 
encore moyen d'entret r une 
nportante corresponda avec 
les parents des colons ou avec 
d'autres personnages d'Europe et 
de faire de la propagande 

a plus que cela. C'est pen- 
qu'il s'installait dans la fo- 


1 pendant que se construisaient 
la première église et le premier 
et qu'il en surveillait 
les travaux, qu'il trouvait le 
temps, dans ses heures de veille, 
de terminer une oeuvre de Jlon- 
gue haleine commencée à Saint- 
Claude du Jura et continuée à 
Saint - Antoine: “l'histoire de 
l'Abbaye et de la terre de Saint- 
Claude.” Et c'est dans la maison 
ide M. Charles Lafrenière où il 
recevait l'hospitalité depuis 2 


nonastere 


| mois et demi, que, le 26 juillet! 


1891, en la fête de Sainte Anne, 

il écrivait’ la dernière page de 

cette volumineuse histoire 
(FIN) 


PE PLUS RIEN N'IMPORTE, 
| SAUF LA VICTOIRE 


44 QBLIFATIONS < VICTOIRE 


Vient de paraître 


La brochure 
“Le peuple canadien 
en guerre” 


| Pour marquer l'entrée du Ca- 
[nada dans sa quatrième année 
| de guerre, le Service de l’Infor- 
| mation vient de publier un album 
intitulé “Le peuple canadien en 
guerre”. Dans cette brochure a- 
| bondamment illustrée, d’une cin- 
| quantaine de pages, 
diens trouveront toutes les infor- 
mations sur l'effort de guerre 
canadien qu'il soit possible de 
publier sans renseigner l'ennemi 
Les hauts faits de nos forces ar- 
mées, la mobilisation du capital 
humain et des ressources natu- 
relles, la production de guerre, la 
lutte contre j'inflation, le coût de 
la guerre et ce qu'il faut pour le 
solder, voilà autant de sujets qui 
sont présentés de la façon la plus 


phiques et photos. En 
renseigner, 
message sur la page frontispice 
qui s'adresse à chacun de nous 
et que nous reproduisons ici: 

| “Ce n'est plus seulement la 
guerre des soldats en uniforme, 
c'est la guerre du peuple, du 
peuple tout entier, et elle doit 
être livrée non seulement sur le 
champ de bataille, mais dans les 
villes et les villages, dans les usi- 
nes et sur les fermes, au foyer 
et dans le coeur de tout homme, 


plus de 


iited, Toronto, Ont. 


Lagardère 


d'abord, dit 
er l'hAStON 


T1 faut 
itte la France, 


L pourquoi exilé? 


vous aie que 


veux 
demanda Lagardère 

—Le baron de Pelissen? 

—Bélissen je bretteur? 


les Cana-| 


claire, au moyen de textes, gra-| 


cet album porte un] si ï | 
| Le Pape Grégoire XVI décla- 


de toute femme et de tout enfant | 


2— Connaissez-vous ce grand diable de Belissen? 


PAGE ONZE 


Lo Otis 
de la Victoire 


"SALADA 


Les Clercs de 


Il y a donc trente ans que les 
Clercs de Saint-Viateur ont trans- 
porté la Maison Saint-Joseph, de 
|Makinak à Otterburne 
| Contrairement à l'opinion assez 
généralement répandue, saint Vi- 


| ateur n'est pas le fondateur de la 
communaute qui porte son nom 
| 

[L'erreur s'expliquerait parce 


| qu'on sait que les Franciscains 
[ont pour patron et fondateur 
| saint François d'Assise, les Jésui- 
tes ont saint Ignace, les Rédemp 
toristes, saint Alphonse de Liguo- 
| ri, etc 


Viateur vécut 
siècle de l'ère chrétienne Les 
temps étaient rudes alors; la re- 
|ligion chrétienne était loin d'être 
| reconnue en tous les pays de la 
terre: Rome elle-même était en 
core au trois-quarts paienne, et 
ses agents dans les provinces con 
restaient, pour la plupart, 
attachés aux idoles. Viateur re- 
çut une première éducation fami- 
liale qui le fit remarquer de son 


au 


quises, 


évêque Justus 
Les églises cathédrales jouis- 
saient du droit d'asile, cela veut 


dire que si un coupable d'un dé- 
lit quelconque se réfugiait dans 
l'église de l'évêque, il ne pouvait 
être remis à la vindicte civile que 
si évêque lui-même y consentait, 
| Or il arriva qu'un accusé, coupa- 
| ble ou innocent, chercha refuge 
dâns la basilique épiscopale. Le 
| peuple s'ameutait aux portes du 
temple; l'officier romain gardien 
de l'ordre eut peur de ne pouvoir 
maintenir la foule, si l'évêque ne 
livrait pas le réfugié. Aux remar- 
ques de l’évêque, qui craignait 
trop prompte justice de la part de 
ce peuple exaspéré, l'officier ro- 
main promit sur son honneur de 
protéger efficacement l'accusé. 
L'évêque lui livra donc son pro- 
tégé. Hélas! à peine les portes de 
l'église étaient-elles ouvertes que 
e pauvre homme était écartelé, 
L'évêque de Lyon s'accusa d'un 
neurtre comme si lui-même eut 
té responsable du criminel éner- 
‘ement de la ville à demi païen- 
1e, Pour expier sa prétendue fau- 
‘e, il décida de quitter à l'insu de 
‘ous, son diocèse, et de s'en aller 
en Egypte, au fond du désert, pas- 
ser le reste de sa vie dans la péni- 
tence, Seul le jeune Viateur fut 
informé du dessein de son Evé- 
que; il résolut de le suivre et 
| l'accompagna en son lointain 
| voyage, jusqu'à sa mort, à laquel- 
le lui-même ne survécut que 
| quelques semaines. 
| Parce que saint Viateur était 
originaire de Lyon et qu'il avait 
enseigné Ja doctrine 


même, fondateur d'une commu- 
nauté destinée à l'enseignement 
de la doctrine chrétienne dans le 
monde, plaça ses religieux sous le 
| patronage de saint Viateur. 


rait, dans sa bulle d'approbation 


L'tasse pommes de terre 


re pilées “Magic” 
L'tasse farine 
tea 3 c. à thé sel 


Tamisez ensemble farine, sel et poudre à pâte. 
Ajoutez pommes de terre pilées et oeuf, pétris- 
sez légèrement, roulez à 114’ de diamètre, 
laissez refroidir, Coupez en morceaux de 1’, 
faites cuire à la vapeur pendant 30 minutes, 


au-dessus du ragoût. Complètent 
d'agneau ou de boeuf. 


| Pour Livre de Cuisine Gratuit 
écrivez à: Poudre à Pête Magic”, papRicATion 


Fraser Ave., Toronte 


quatrieme | 


chrétienne, | 
le Père Querbes, Lyonnais lui- | 


Saint Viateur 


au Manitoba 


|des Clercs de Saint-Viateur, que 
|cette communauté prendrait soin 
tout particulièrement des pau- 
|vres; par conséquent, lorsqu'ils 
venaient dans le Manitoba régé- 
nérer l'entreprise de l'abbé Dou- 
glu les Clercs de Saint-Viateur 
obéissaient à pontifi- 
cale. En effet, le plus souvent, on 
peut compter lins parmi 


la Mission 


les orpl 


les plus pauvres des humains, 
Sans père ni mère, ou sans pere 
ou sans n € { encore, ce qui 
est bier effrayant, avec père 
et mi comme s'ils n'en 
avaient € rphelins mé- 
ritent touts à pit les coeurs 
chrétiens Pauvreté du corps, 


pauvrefé d'éducat 
religion 


pauvreté de 
ces trois 


pauvretés en- 
gendrent toutes les autres. La 
Maison Saint-Joseph était done 
onsacrée à une Oeuvre des plus 
importantes et des plus nécessai- 


res, Elle a poursuiv 
en dépit de toutes les difficultés, 
jet le Manitoba doit être reccn- 
| naissant aux Cleres de Saint Via- 
teur À'avoir accompli une #i haute 
et indispensable tâche en nos 
régions 


i cette Oeuvre 


Nous profiterons de cette oc- 
casion que nous offre la Saint 
Viateur, pour réaffirmer à ces 
bienfaiteurs de l'enfance et de la 
jeunesse, nos sentiments de gra- 
titude et nos voeux de constants 
| progrès. 

Il est à remarquer que la Mais 
son Saint-Joseph est vraiment 
|bilingue et qu'elle est ouverte à 
tous les enfants, quelle que soit 
|leur nationalité d'origine, pourvu 
{qu'ils soient catholiques. 


Officier d'état-major 


| 
| 
| 


Le major Guy Montpetit, de 
Montréal, du Régiment de Mai- 
sonneuve, revenu d'outre-mer il 
y a quelques mois, est nommé 
lofficier d'état-major à la direc- 
[tion de l'instruction militaire 
lélémentaire et de l'instruction 
|bilingue au quartier général de 
| la Défense nationale, 


ENRICHISSEZ VOS RAGOÜTS 
AVEC CES LÉGERES PATES 
POMMES DE TERRE! 


1c. à thé Poudre à Pâte 


tout ragoût 


3—Je l'ai tué un soir, où 11 voulait jouer am 


Croquemitaine avec un pauvre petit cadet de 


province, 


eme 


Nettoyez bien vos habits d’ete 
avant de les mettre de côte 


La guerre nous oblige à faire 
feron 


ments et 18 ns bien de donner une attention toute spéciale 

à la conservatiun des habits d'été cet hiver. Les mites des vête- 

ments ei des lent, surtout en été, mais elles peuvent en- 

core cause! considérables dans les bâtiments chauffé 
auffés 

pendant l'hiver. Les larves dei 

ces insectes se développent dans p 

: PF Où les placer 

les endroits « la poussiére et ï Lu ’ 

4 habits e er 
les effilures se rassemblent, com-!| #5 habits et les robes seront 
me par exemple les erres dei Piacés des cintres avec tous 

; Da! p L , s À | ” 
smpe on cofluisus ex con. !1es boutons ou les agrafes en pla- 
2 è » ee 9 | Purs y 
duites d'air des fournaises les!°® POUT conserver la forme des 
s . tements " ie dar 4 ace 
fentes des planchers, derrière les! “°'°ments, el mis dens png he eye 
plinthes e balais teurs! Protetteurs ou des placards à l'é- 
non vidés, et même e pva- Preuve des mites, avec des bou- 
Se à rie dage, Le re- !°5 à mite ou des paillettes dans 
LL 4 Le . ” 4 .# : 
méêde est un bon nettoyage de la | °* Poches I1 faut également sus- 
shalsor pendre sur le c« du cintre un 
- ac de coton à fror age «x ntenant 
Les nettoser les boules à mite, ou des paillet- | 
Un dét : Ans PRES à. le naphtaline 1 de paradi- 
c 4 np ar ‘ ju , 
les habits d'été doivent être po: ni On aura soin de 
ds L 1 tue | Diet sac ou la boîte, 
4 10T7squ L 1 erT Iiau 
P D y On peut qu'il n'existe pas 
laver ceux qu peuvent être la-:, Ÿ » 
vle 26 sétirvi de sac de carton, de boîte ou 
Lt ne \yer à : eux jui 
" 1a : tenants à lépreuve 
ne sont pas lavab Si le ? ee Pr 
Wie ne sont aus 1es miles tar € a le pius 
\ sor au tit tr l'ér 
ds d'in pe u d'épi ou Ja M in 
tement en donnant dre petite fente par lesquels l'in- 
n HE nnan 
soigneuse do à ture et secte peut s'introduire 
suspendre au dehors pendant une Vêtements de laine 
journée ensoleilléc pour bien les Les costumes de bain ou au- 
aérer, tres vêtements qui n'exigent pas 


a 


S! VOUS SOUFFREZ 
DE DOULEURS 


Rhumatismales 


dointures 
des doigts où 
la douleur 


DPECOUPEZ rhumatis- 
CECI. male se fait 

re <: va sentir 

à s'hoparte plus souvent, 


quel malade, 


A Syracuse, New-York, on a décou- 
vert un traitement domestique, “Dela- 
no" contre les douleurs rhumatismales 
Des centaines de personnes qui l'ont 
employé en louent l'efficacité 
sieurs disent qu'après uelques 
d'usage, la douleur a disparu, et un 
bienfaisant soulagement s'ensuivit 
alors que tout autre remède avait é- 
choué 

M. Delano éerit: ‘Pour soulager ceux 
qui souffrent, quelles que soient la 
gravité, l'opiniâtreté et la durée des 
souffrances, je serai heureux de vous 
envoyer une boîte de 75c gratuitement 
Aucune obligation. Si l'essai vous sou- 
lage, comme il l'a fait pour 
tres, vous serez sûrement satisfait 
coupez cette annonce et envoyez-l2 par 
la poste avec votre nom et adresse 
Si vous le désirez. vous pouvez envo- 
ver 10 sous por l'affranchissement et 
l'emballage, mais ce n'est pas obliga 
toire 


Adressez F. H. Delano, Dept. 1079-D, 
455, rue Craig Ouest, Montréal, PQ 


Remède Delano— 
spécial pour douleurs 
rhumatismales. 
Note—C'est une offre honnête et lo- 
yale qui devrait intéresser tous. ceux 
qui souffrent de rhumatisme, 


| poses 


Plu- | 
Jours | 


tant d'au- | 
Dé- | 


durer le plus possible nos vêéte- 


de cintres, seront nettoyés, pliés | 


soigneusement et bien envelop- 
pés dans du papier ou mis dans 
un carton, une boîte ou une 
malle fermant bien, S'il y a dans 
ces vêtements de la laine, de la 
fourrure ou d'autres matériaux 
l'origine animale qui sont ex- 


aux insectes, faudra met- 
tre dans les plis des boules à mi 
On t 
renseignement 

les de 


te ou des paillett 


tous 
aires 


ouvera 
neces 
dé- 


ic 
sur 

barrasser 
l'insectes 


moyens 
des espèces communes 
qui nuisent aux habi- 
tations dans la circulaire No 637, 
que l'on peut se procurer en s'a- 
dressant au Bureau d'extension 
et de publicité du Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, Ottawa 


se 


NOTES AGRICOLES 

Il a été démontré par des es- 
sais qu'une vache laitière donne 
d'autant plus de lait qu'elle man- 
ge plus 


Les rayons directs du soleil 
sont un désinfectant important et 
protègent la santé des animaux 
de ja ferme, mais ils perdent tou- 
te utilité en passant à travers les 
vitres ordinaires 


L LU LL 
Les animaux que l'on conduit 
pour boire à un ruisseau ou à 
une auge par un mauvais temps, 
spécialement lorsqu'ii fait froid, 
ne boivent qu'une quantité mini- 
mum d'eau insuffisante pour 
leurs besoins 
LA LL LJ 
Les pommiers redoutent l'hu- 


midité pour leurs racines. Il faut 


donc que l'emplacement choisi 
pour le verger ait un bon égoutte- 
ment de surface pour permettre 


l'écoulement de l'excès d'eau à la 
fin de l'hiver et au commence- 
ment du printemps. 


Notre journal 


... maintenant 


nous servons 


du VIN 
a table 


apprécié 


T. G. BRI 


IAGARA 


FALLS 


“Nous constatons que 


s'est assuré que cette annonce a reçu l'approbation de la 
Commission des Liqueurs, tel que requis par les 


tatuts. 


vin Bright's 


le 
Hermit est délicieux aux repas et qu'il 
n'est pas dispendieux." 


Les plus beaux raisins récoltés au Canada 
et l'addition de brandy pur confèrent au 
vin Hermit une saveur riche et corsée, 

Régalez vos amis de ce bon vin, toujours 


À 
À 


GHT & CO. LIMITED- 


LR 
REGINA 


SASK: 


0 


| aestines 


La conservation 
de la viande 
à la maison 


La ronservation de 
exige de grands soins 


la viande 
L'inspec- 
tion rigoureuse pratiquée par les 
inspecteurs du Gouvernement 
fournit la garantie que la viande 
eri saine, sans maladie, et que 
l'état sanitaire des boucheries est 
bon, mais elle n'empêche pas les 
bactéries destructives et les toxi- 
nes vénéreuses d'envahir la vian- 
de après que celle-ci est sortie 
du magasin. La réfrigération dé- 
fectueuse, l'emballage trop serré 
sont des causes communes de dé- 
térioration 
La viande crue ne devrait pas 
être conservée plus d'un jour à 
la maison, à moins que la tempé 
conservation ne soit au- 
de Fabr., € 
se d'un antisep- 
tique comme ou la fumée. 
I1 faut toujours enlever le papier 


rature de 


lessous 50 degrés Yu 


que l'on serve 


le sel 


qui enveloppe ls viande crue et 
mettre celle-ci dans un plat, sans 
autre couverture qu'un pap 


ciré, placé par-dessus, tout sim- 
plement. Lorsque la surface de la 
viande est un peu asséchée la vé- 
gétation des bactéries est enrayée 
Ii faut recouvrir la viande cuite 
pour empêcher qu'elle ne se des- 
sèche 


La guerre et la 
production du ble 


Il semble, dit la Revue mensu- 
elle de la situation agricole qu'il 
ti certaine affinité entre 

les g des guerres et les grandes 


récoltes de au Canada et aux 
Etats-Ur t en effet pendant 
la premi rende guerre mon- 
diale q Va yue du Nord a 
obienu ! de blé qui a 
feit sersati-r 15 !» monde agri- 

e,; C' t c1 1915, et la récol- 
e aux Etct:-Ur atteint cet- 
te année-] \ millisrd de bois- 
seaux-—un 1 oui n'a jamais 


été dépassé—tandis que 
vinces des Prairies du C 
merveillaient les agriculteurs les 
plus expérimentés en obtenant 
des rendements par acre dépas- 
sant tous les précédents. 
L'histoire se répète encore en 
cette deuxième guerre mondiale. 
En 1942 le rendement du blé par 
acre, au Canada et aux Etats-Unis 
a battu le record précédent qui 
était resté intact pendant 27 ans, 
et le Canada a établi un nouveau 
record de production totale, La 
| récolte totale des deux pays mise 
ensemble de 1,597,000,000 de 
boisseaux. La part des Etats-Unis 
sur ce chiffre est de 982 millions 
et celle du Cänada de 615 millions 
de boisseaux, La meilleure récolte 
précédente pour le Canada avait 
été de 566.7 millions de boisseaux, 
en 1928, mais l'étendue ensemen- 
cée était alors plus grande tandis 
qu'aux Etats-Unis la nouvelle ré- 
colte n'est inférieure que de 18 


est 


millions de boisseaux à celle de | 


| 1915. 


Pour la plupart des plantes de 

maison, il n'y a pas suffisamment 
d'humidité dans la maison ordi- 
naire en hiver, et l'on n'a guère 
de chance d’avoir des plantes 
saines si l'on n'a soin d'humidi- 
| fier l'air. Les appareils humidi- 
| fieurs, les pots d'eau placés sur 
Îles radiateurs ou sur les regis- 
| tres d'air chaud aident à fournir 
l'humidité nécessaire, 


E 


| Mon cher Prosper, 

Tu possèdes une excellente ter- 
re. Elle est à toi complètement. 
Il peut arriver, par le temps qui 
| court, qu'elle te crée des ennuis: 
| tu manques peut-être de main- 
d'oeuvre, de machines agricoles, de 
certaines matières premières. Les 
fils barbelés que tu achètes ne sont 
pas de la grosseur que tu veux: 
la gazoline devient rare, le caout- 
chouc difficilement remplaçable 
l'acier bien trempé impossible 
»btenir.. Ne t'occupe pas de ces 
choses, Prosper! 

Sais-tu quel sera le sort des ter- 
res arables, après la guerre? I] 
sera exactement celui du Canada. 
Notre pays sera appelé, de plus 
en plus, à nourrir la plupart des 
abitants du globe, Je ne veux 
pas discuter ici des problèmes é- 
conomiques futurs: ils dépassent 
ma compétence, Mais il me parait 
d'une vérité aveuglante que les 
produits des jardins, des vergers, 
des pâturages et des basses-cours 
de toute l'Amérique du Nord so 

age chaque ar 
indispensables por 
Et cela 
ieurs générati 


a 


nac est vral 


ns à ve- 


garde-la. Plusieurs de mes an- 
ciens eleves, qui sont soldats au- 
ird hui, m ont confié que lors- 
que la victoire les libérerait, ils 
s feraient ultivateurs L'un 
l'eux, exprim: à peu près 
C Le s mé L 4 
Nous irons aux quatre coins du 
monde pour défendre notre pro- | 


Lettre à Prosper, cultivateur 


LA LIBERTE ET LE PATR 


LA VIE D'UNE ABEILLE 
L'étude la 
révélé les phases 


de vie du rucher à 
ordonnées par 
{ 


lesquellespassent les abeilles 
remplissent 


les-ci 


P« 


d'abord 


à remplir 
cellules : 
iquiétent la 
que la nou- 
parfois mé- 
me auparavant, sort de la ruche 
avec de nombreuses suiy 
pour se rendre à des quartiers | 
nu'un groupe spécial a préparés | 


quelques jours auparavant, à une 
certaine distance | 


Nourrissez les 
jeunes porcs 
séparément : 


1 
Les gorets nouvellement sevrés 


souffrent de la disparition subite 
de leur mère, Celle-ci avait été 
jusque-là leur unique source de 
nourriture; maintenant on exige 
qu'ils se nourrissent de façon tou- 
te différente, et dans une auge, 
par-dessus le marché 


Quelques sujets de la portée 
d'une nature plus aventureuse 
que les autres, ont peut-être déjà 
appris dans la mangeoire de leur 
mère, D'autres ont goûté à du 
grain éparpiilé dans le parquet et 
l'ont trouvé de leur goût. Ces 


moyens aident à habituer les por- 
celets à la nourriture solide mais 
aucun d'eux n'est entièrement sa- 
tisfaisant. Un des faciles 
d'enseigner aux porcs à manger 
est de leur réserver une salle à 
manger pour eux. C'est 
l'on appelle l'alimentation déro- 
bée. On retranche un coïn de 
cour ou du parquet au moyen 
d'une planche que l’on élève suf- 
fisamment pour que les petits 
puissent glisser par 


pius 


ce que 


la 


dessous, 


mais 
pas la mère. On met dans ce coin 
iune ponne 9 


une petite auge 


les porcs, et que 


seur pour : 
soin de tenir toujours remplie de 
nourriture, Les gorets apprennent 
ainsi bien vite à manger de la 
nourriture solide et ils souffrent 
beaucoup 
leur est retirée. Les ali 
sont très bons pour l'aliment 
dérobée, et ils ont beaucoup d 
vantages. Les mélanges de grain 
employés ne doivent contenir qu 
peu de balle ou de fibre; il vaut 
mieux qu'ils soient moulus et en- 
richis d'un supplément protéique. 
Les porcs qui tettent leur mère | 
profitent d'une façon remarqua- 
ble, Les gorets pesant 3 livres ou 
moins à la naissance atteignent 
souvent un poids de 25 à 30 livres 
au sevrage, L'alimentation déro- 
bée aide à tenir la truie en meil- 
leur état et prévient un arrêt « 
Cet sou- 
vent des soîns spéciaux 


mere 
ts sc 
t 1 


quand la 


moins 


croissance, arret exige 


mal cesse souvent de profiter et 
c'est là un contretemps qu'il faut 
éviter si l'on veut que le porc ss 


fasse 


développe normalement et 
du bon lard pour la Grande-} 


tagne et pour le Canada. 


3re 


PLUS RIEN N'IMPORTE 
SAUF.. 


2 


OBLIGATIONS 
VICTOIRE 


{pre coin du monde. Quand il sera 
définitivement sauvé, j'en veux 
posséder une parcelle! Je veux | 

voir le sentiment qu'un peu du 
Canada que “j'ai défendu est bien 
à moi 

Bien sûr, tous les citoyens ne 
se feront pas fermiers; ce serait 
d'ailleurs ridicule. Mais on ne 
peut douter que les bonnes terres | 


seront très recherchées. On ne | 
peut douter que l'excédent de 
population dans les grandes cités 


attirée la par la guerre et ses n 


cessités, et souffrant d'une 


intense du logement, on ne 


crise 
peut 


douter que ces gens désirer 
retourner à la campagne 

La conclusion de céci, c'est que 
ce serait folie pour un fermier de 
se décourager, sous prête 
la main-d'oeuvre est rare et 
l'ouvrage devient tr | 


2 qaur 


Les sacrifices 
r n - Pr 
pr érite de de 


gra 


t'assurer 


que cett 


1 


ide ne manquera 


pas. La guerre est une crise à 

passer, mais il faut que nous tous 

quelque mét que nous ayon 

n'y s pas. La 1! t 
Bu 


DAMASE. | 


Te 
LVL 


=. 


Prètres 
Mgr W.-L. Jubinville $50 00 
M. l'abbé L. Roy 50.00 
M. l'abbé F. Normandin 50.00 
M. l'abbé G. Poîtras 50.00 
M. l'abbé J. Robert 50.00 
M. l'abbé L.-A. Fortin 
2e versement) . 25.00 
- @————— 
La Cathédrale 
(suite) 
10.00 — M. le docteur Henri 
Guyot 
$500- MM. O. Bellavance, J 
Gauthier, KR. Couture, R. Gau- 


thier, M. le docteur James Pren- 


tergast, M. le docteur J.-J. Tru-| 


| del | 


$3.00 -- MM 
Jean Lavallée. | 
$2.00 M. Lucien Daoust, M.\| 
le docteur Séguin, MM. Jos. Van 
Belleghem, Noël Bernier, René 
Dussault, Mile Bernadette Bélan- 
ger, Mlle Agnès Bélanger, MM 
G. Mackling, F.-X. Lavoie 
$1.00 MM. A. Meunier, 
Meunier, Albert Bouvier, 
Toussaint, Elie HRitchot, Louis 
Lavoie, J. Grégoire, !. Villeneu- 
Jos. Pelletier, Napoléon Pru- 
mme, Roland Gauthier, A 
anger, Alphonse Monin, Char- 
les-Aug. Gauthier, Jean Trudeau, 
Mme M.-L. Dussault, M. F. Bé- 
langer, M. et Mme Cheramy, Mlle} 
Lucienne Dussault, MM. Charles | 
Lanthier, Elphège Jubinville, 
Alphonse La Rivière, Aimable: 
Toupin, Théophile Marius, J.-E. | 
Degagiié. | 
$0.50--Mme J. Daoust, MM. P | 
de Montigny, B. Cyr, N. Jubin-| 
ville, Hector Savaria, Olier Voy- 
er, Mme L.-P, Beaudet, Mme D.}| 


Ch. Prud'homme 


J.-M 


Paul 


ve 


d'h 
Bé] 


Fournier, M. Jacques Masserey. 
$0.25 Mme J. Marcoux, M 
Antonin Fontaine, S. Foritaine, 
Jos. Ritchot, Mlle Annette Béru- 
bé. M. Jacques Masserey. 
$0.10—-Anonyme, 
TOTAL . $ 95.10 
Report 217.20 
$312.20 
dmésiallibisne 
Paroisse de St-Claude | 
$4.00—M. Louis Carrel 
$3.00 — MM. Xavier Dupras, 
liam Tom, Elphège Morin. | 
> MM. Jean Sibileau, Jo-| 
-X. Philippe, Anonyme, Ar- 
thur vellaz, Pierre Arbez, 


Pierre Le Cunff, Auguste Bonne- 
foy, Ovila Gauthier, Louis Bazin, 
Louis Arbez, Antoine Chappellaz. 
$1.50—Arbez Limitée, 
$1.00-—-MM. Alcide Furet, Jean- 
M. Philippot, Joseph Le Garff, 
Léandre Boille, Alexis Philippot, 
Victor Darel, Joseph Oliviero, 
Germain Gagné, Théophile Rey, 
Joseph Rey, Wm Lapointe, Félix 


Guigueno, Yves Philippe, Yve: 
1 


Leroux, Julien Durupt, Edmond 
Jacques, Auguste Bonnefoy, père, 
Jean Le Floch, Elzéar Allard, 


Michel Chappellaz, Gaston Rebif- 
fé, Napoléon Dion, Henri Charel, 


François Gloux, Jean Durupt, 
Charles Leduc, Julien Leroux, 
Louis Bellec, Ferdinand Bruneau, 
Paul Debouchère, Louis Gobin, 


Pierre Gobin, Victor Boulangeot, 
Alfred Binne, Paul Gagné, Au- 
guste Rossrt, François Bernard, 
Ulysse Gendre, Georges Lacroix, 


Alphonse Lambert, Léo Goulet, 
Damase Ducquier, Julien de 
Bouget, Gaston Arbez, Jean- 
Marie Philippe, Xavier Deforel, 
| Jean-Marie Dacquay, Jean La- 
croix, Mme Veuve Le Heigek, 
|MM. Mathurin Philippot, Paul 


Lacroix, fils, Fernand Tremorin, 
Barthélemy Perroud, Jean Che- 
vrier, V. Toussaint Major, 
Claude Rosset, Calliste Gauthier, 
Louis Chèze, Paul Martin, Pierre 
Lacroix, Emile Chatel, Anonyme, 
Eugène Robard, Charles Smith, 
Paul Arbez, Amédée Hince, Au-| 
guste Rey, fils, Camille Rey, 
Guillaume Tremorin, Jean Mar- 
tin, Louis Lacroix, Félix Maygne, 
Antoine Jacques, Emile Jobin, 
Auguste Rey, père, 

$0.75—MM. Antoine Decquier, 
Alcède Gobin 

$0.60—M. François Philippe. 

$0.50—MM. Lucien Sicard, Jo- 
seph Jacques, Alphonse Monney, 
André Oliviero, Jean Dubourg, 
Mathurin Bellec, Edmond Hince, 
Joseph Lambert, Robert Philippe, 


| Albert Morissette, Yves Dacquay, 


Joseph Basset, 
Mme veu: 
veuve All 
Rocquigny, 
Rebiffé, J, 
ussemich, 
Léon Vandel, Mme veuve Vandel, 
MM. Xavi Philippe, Robert 
Pignal, Mme veuve Le Bris, MM 
Stephen Swan, Joseph Philippe, 
fils, Mme Arsène rbez, MM 
Yves Dacquay, pere, Félix Gou- 
let, Arthur Pachet, Joseph Ma- 
Charles de M Henri 

et, Jean c, Joseph 
cier, Joseph 
Ernest 

Albert 

Adolphe 


Raphaël Ricard, 

7e Guill Philippot, Mme 

gret, MM. Hilaire de 
Maurice Well, Paul 
Kervinio, 


Philippe 
Joseph-M. Philippe, 


er 


Issac, 


de Mo 


Polycarpe Dupas- 
Charles 
21 Mme veu 
let, Mile Delphine Fur 
TOTAL—S137.50, 
+ ée 
Paroisse de Lorette 
$1.00 MM. Emile Gauthier 
René Gendror Mlle C t 
G 1M ] Grégoire 
J ; Grossman, Wilfrid Hep 
penstell | 


| cotte, Ovila Gosselin, Ernest Pé-| 


50-—M. Oscar Dugas, Mmsæ 
Gauthier, MM. Eugène 
yer Ovila Bissonnette 
Landry, Ernest Manaigre 
MM 
Alfred Carrière, Joseph Poirier, 
Victor Demarcke, Alfred Cour- 
noyer, Emile Lavallée, Guillau- 
me Henri 

$0.35--M. Roger Gauthier 
$0.25 Mmes Emma Lebrun, 
Guillemineau, MM. A. Gendron, 
Colin McDougall. 


Donné au Collège 


Alex 
Mme Mathilde McDougall, 


le 28 juillet s 98.65. | 

A date " 13.85 | 

TOTAL $112,50 | 
EL 


Paroisse de Haywood 


$5.00—-M. Charles Joly 
$200--M. Alexandre Gautron. | 
$1.00 Mme Edward Allen, 
MM. Emilien Balez, Jean-Baptis-| 
te Balez, Gaston Bernard, Les 
Chanoinesses des Cinq Plaies, 
MM. Elie Dagesse, Ovide Dagesse 
Alexis Dequier, Auguste Fay, 
Eugène Fay, Alois Forster, Jo-| 
seph Hébert, Louis Joubert, Noé 
Lambert, Emile Poirier, fils, Pe- 
ter Rutkowski, Adrien Souque 
Pierre Souque, Louis Vaillant,| 
John-Edgar Wood 
$9.75 — Mille Marguerite Ber-| 
nard 
$0.50—M 


Pierre Dedieu, Mme 
François Gautron, M. Joseph} 
Gautron, Mlle Florentine Grol-| 
leau, Mme Angus Lilly, MM. 
Th. et Alph. Perreault, Ulysse 
Poirier, Mme Fidèle Richard, 
Mme Jos. Ritchot, M. H.-F. Vail- 
lant 


et 


Winnipeg, Man. 


28 octobre 1949 


, d'u” s | 
L'expédition: un problème du fermier 


© Au cours des années passées 
chandises et les bateaux transportaient 
fermes de l'Ouest 
© Aujourd'hui, ces bateaux et 
expédier des tanks en Russie, et des aux 
fenseurs de l'Afrique du Nord Les bateaux de 
Grands Lacs transportent les minerais aux fondeurs 
e Les expéditions par terre et par mer &« 
pratiquement interrompues Cela signifie que 
élévateurs de campagne seront encombrés, et 
des millions de minots resteront sur la ferme sans être 
vendus 
e Ces conditions obligent les fermiers à bien s'or- 
ganiser, afin que leurs demandes au sujet des lois 
regardant la ferme soient prises en considération. 
En aidant les Elévateurs du Pool, vous 
contribuez à maintenir une bonne 
ganisation ?# une excellente 
ration. 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: Regina 


les wagons à mar 


le grain des 


ces trains servent 


fusils 


cooje- 


Pertes dans |’ peditio du bétail 
Les cultivateurs qui expédient | pertes. Lus wagons réguliers à 
des bestiaux perdent souvent | bestiaux, mesurant 36 pieds de 
beaucoup d'argent, à cause de la | longueur par 8 de largeur, logent 


iiminution de poids, des accidents |approximativement les rombres 

de Ja mortalité, On pourrait é- |suivants des différentes catégo- 
viter une bonne partie de ces |ries de bestiaux: 22 bêtes à cor- 
pertos au moyen de quelques s nes de 1200 liv. chacune: 75 bre- 


piles précautions, disent les direc- 
teurs du Service de la produc- 
tion du Ministère fédéral de l'A- 
griculture 


bis de 150 livres: 105 agneaux de 


75 à 85 livres et 80 porcs de 200 
Le prix 
port sur les animaux de 
commerciale est ba poids 
de 100 liv la charge n ini 
mum de wagon pour chaque clas- 
se de bestiaux, On voit que dans 
ces conditions une pe 
d'argent que de ne pas bien rem- 


livres chacun 


au tra! 


CE 


grosseur 


Avant d'expédier vas animaux ë sur un 
donnez-leur des aliments qui ne 
soient pas de nature à relà- 
cher, Donnez par exemple du foin 


de bonne qualité. Il faut nourrir 


et sur 


les 


c'est rte 


$0.25 M. Abel Bonneteau. | €t abreuver les animaux réguliè- | 

Mile Albertine Dheilly, MM.|rement et leur donner le temps |Plir les wagons, mais il ne fau- 
Louis de Rocquigny, ” Charles| de bien se rer plir avant l'expé- | er D” Ver RS 
Howson, William Paul, Michel|dition. Les pertes les plus fré- | dépasser les chiffres stipulés. 
Picton, Amédée Picton, Azarie!quentes résultent des contusions | L'entassement est  particulière- 
Poirier, A. Rouiri, Albert Vial-let des meurtrissures: elles sont | Ment dangereux en ce qui con- 

let, Henri Viallet | rausées par les cornes, les manu- | Tn6 1es porcs, 
$0.15—Mlle Laura Bonneteau |tentions brutales, les chars ou| La perte de poids en cours de 
$0.10 Mlle Clotilde Labos-|wagons mal préparés. Un cultiva- | transport varie beaucoup et fl en 
sière. [teur qui ne décorne ‘pas ses bes- : résulte souvent des malentendus 
$2.00-—-Anonyme. | tiaux s'expose à payer une amen- | et des pertes pour les expéditeurs. 
TOTAL-—S38.00. |de de $1 par tête. Il faudra bien | Les porcs perdent en moyenne 5 
ML RNA LCR [examiner les wagons pour voir |p.c. après un trajet de 24 à 36 

{ [s'il n'y a pas de clous qui font | heures de durée. Les agneaux 
Paroisse de St-Malo | saillie ou de coins aigus. 11 ne faut arab 
| 


$500—M. Albert Breton. 

$3.00—M. J.-A. Goulet, 

$2.00—MM. F. Benoit, Lucien 
Gosselin, Jos. Labelle, René Mar- | 


loquin. | 
$1.50——M. Amédée Lambert. | 
$1.00—MM. Lévis Hébert, Jo- 
seph Hébert, Adélard Lafantai- 


sie, Ph. Dupuis, Jos. King, Cyril 
Hébert, Arthur Forest, André 
Hébert, L.-P, Bourgeois, Origène 
Lambert, Mme D. Toupin, MM.| 
Arthur Marcotte, Delphis Pelle- 
tier, Joseph Gauthier, Napoléon 
Lafournaise, Mme Roméo Pa- 
quette, Joseph Trudel, Raoul 
Gosselin, Hormisdas Morin, Do- 
mina Maynard, J.-B. Preteau, 
Wilfrid Gauthier, Octave Gosse- 
lin, Gabriel Gosselin, Joseph Mo- 
rin, Lionel Goulet, Arthur Malo, | 
Mme H. Sarrasin, MM. Joseph| 
Arpin, Ernest Comeau, Robert | 
Hamonic, Gustave Gosselin, Al 

bert Morin, Joseph Rémillard, | 
Emilien  Desrosiers, Alphonse 
Bourgeois, Ph. Lambert, E@g.-D 
Malo, Joseph Goulet, Isidore Fo- 
rcst, Napoléon Forest, Paul Ar- 
pin, Joseph Maynard, Roland Si- 
cotte, Emile Catellier, Mile Agnès 
Dupuis, Mlle Lucia Goulet, MM. 
Philippe Dupré, Edouard Marion, 
Philippe Marion, Mme Edouard 
Marion, MM. Albert Côté, Paul 
Lambert, Edgar Tétrault, Albert | 
Dubois, Alphonse Morin, Médéric | 


Dubois, Edouard Dubois, Jean 
Goulet, Albini Morin, Antoine 
Maynard. | 

$0.50 M. Hormisdas Morin, | 


Mme O. Bourgeois, MM. Adonaiï | 
Catellier, Ferdinand Bertrand, | 
M. Filion, Aurèle Catellier, Eu-| 
gène Catellier, Mme Aldéric Ca-| 
tellier, MM. Wm Clément, Eu- | 
gène-Ed. Malo, Delphis Malo, 
Joseph Malo, Aiex. Deblois, MM.| 
Catellier, Pierre Proulx, Alfred | 
Bertrand, Ernest Hébert, Eugène | 


Bourges Mlle Alida Landry, | 
MM. Herm. Rémillard, Eugène 
Bertrand, Jean Hamonic, Jean 


Preteau, Origène Paquette, Léo 
Rémillard, Léon Dionne, Ulysse 
Lambert, Mme Ros. Paquette, 
MM. Xyste Fréchette, Albert 
Malo, Mme Jos. Boudreau, Wil- 
frid Péloquin, Aimé Gosselin, 


Mme Nap. Morin. 


$0.25—MM. Emile Malo, Lau 
rent Charette, Etienne Catellier 


J. Delannoy, Edouard Carrié 


Germain Gosselin, Aubert Pre 
teau, Armand Fréchette, Mme P 
Preteau, MM. A. Lafantaisie 
Frédéric Sicotte, Onésime Lam- 
bert, Raymond Breton, Wilfrid 
Nault, Joseph Patenaude, Joseph 
Lafantaisie, Joe Lafantaisie, Jo- 
seph Dubois, Ephrem Tétrault 
Phil. Gauthier, Onésime Preteau. 


Georges Curé, L.-G. Di e, O- 
vide Deblois, Wm G and 
Héry, a- 
rette 
$0.10-——M. Alf Lafa € 
TOTAL—S107.10, 
+ 
Paroisse de Fannystelle 
(suite) 
M. Joseph R $ 1.00 
M. Achille M sette 1.00 
Mlle Marie-Anne A 1 ] 
M. Louis Ménard 50 
$ 3.50 
TOTAL mms G48,50 | 


jusqu'à 8 p.c, en 24 à 36 heures: 
let les boeufs bien finis, nourris au 
grain, de 3 à 5 p.c 


nn 


Aux convalescents après 
une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opérations, 
le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 
À tous les convalescents qui ont besoin d'in 


pas surcharger les wagons, car il 


pourrait en résulter de grosses 


tonique quelconque pour stimuler et refaire leur ?4 
système nerveux affaibli, nous recommandons les F3 
‘Henlth and Nerve Pills'' de Milburn's. Elles 


leur faciliteront un prompt retour à la santé, et leur 
Ce 


rendront le bonheur, 


s pilules contiennent les éléments nécessaires pour 
valescent à la et la vigueur dont il a 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens, 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur la 
paquet, 


aider 
besoin 


au con 


reconquérir forre 


The T. Milburn Ce. Limited, Toronto, Ont 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Octobre 19 20 21 22 23 24 
BLE 
Nord No 1... 89% 80 % 89 % 90! 904 90 
Nord No 2... 86% 86° 86%» 86% 56% 86% 
Nord No 3 85% 85% 85 8564 85 8514 
No 4 ) HE] 85 85 85% 85 
No 5 8 8 84 84 83 % 
o 6 82% 82% 824 82% 82% 
Fourrage 80% 80% 80% 80% 80% 
Sur voie net 88% 887% 89 89 89 
No 1 Durum 9514 95% 9514 95 4 95 % 
No 2 Durum 94 14 9414 94 14 94 4 94% 
No 3 Durum 924 9214 92% 92% 92% 
Inf. Nord 1 37 87% 87 88 88% 88 
Inf. Nord 2 847% 8514 85 85% 852 35% 
Inf. Nord 3 84% 84% 84 85 85% 85 
Charbonneux 1. 83 63% 83% 13 4 13 % 85 
Charbonneux 2 122% 82% 82% 62% 82% 8224 
Charbonneux 3. 82% 31 % 81% 81% 31 % 81? 
Rei. Nord 1 83 : 33 % 83% 83% 83% HE 
Rei. Nord 2 83 83% 83% 83% 23 ke 83% 
Rej. Nord 3 82 82% 82% 82% % 82°s 
AVOINE 
C.W. No 2 4814 44 47 46% 461% 
C.W. No 3 . 43% 444 44! 43% 431% 
Fourrage No 1 417% 42 4214 41% 41 
Fourrage No 2 39% 10 401 39° 39! 
Fourrage No 3 38% 392 39% 38 
Sur voie net 45% 45%, 
ORGE 
2, 6 rangs 64 64% 64% 6412 64% 
3, 6 rangs 59 5 î 59 58% 
ze No 1 6 s 5 56% 54% 
age No 2 54 % 7 54 544 
age No 3 544 » 54% 53 % 
voie net 57 4 3 2 57% 55% 
No 1 …. . 
L 2 
No 4 
EIGLE 
! No 2 56 56 % 58% 56% 56 5% 
No 3 52 52% 2 52% 524 { « 
2 rei )Ù 4 51 " 507% 50! )Ù 
No 4 50 50 % 50°: 504 30 
t 44 44% 44% 4414 14% 
ie net 5475 554 4 55°, 5514 55% 
OPTIONS — WINNIPEG 
BLE IP 
Octor 0 90 90 90 90 90 
ps el e 90% 20% 90% 90% 90% 920% 
\VOINE 
Qctobre 46 4 47 47% 47% 46 1614 
Décembre 454 45% 45% 4514 4514 454 
"La 15% 45% 45 45% 45 4 195 
ORGE 
Octobre 60%» 60 % 61% 60% 604 60% 
Décembre 60% 60 % 60! 60% 6014 604 
M: 60% 60% 61 607% 60% 607, 
SEIGLE 
Octobre 56 56 % 62 56°, 564 56 
Décembr« 56 57 57 57 4 567% 51% 
Mai 58° 59 58% 59% 58’, 59 


Les prix cormptants de ble sont l'échange de base des options, 


Winnipeg. Man. 28 octobre 1942 


Hallowe’en et la Toussaint 


qu'il faut à tout 
ont prix bannir de votre petit 


Voilà deux mots qui de- dernière 
puis quelques années 
malheureusement pris une milieu 
significalion -presque sÿn0- La fête de Halloween est 
nyme pour la plupart des \d'origine paienne, et les di- 
enfants. Méme, nombre de'wertissements qu'elle occa- 
nos pelits catholiques alla- gjonne sont parfois plus ou 
chent bien plus d'importance! moins grotesques. n'est 
à la féte loute palenne qui donc pas nécessaire que vous 
termine ce mois, qu'à celle vous y adonnie: pleinement. 
de la Toussäint, C'est vrai- comme s'il s'agissait d'une 
ment regrettable. chose essentielle dans votre! 

Est-ce à dire qu'il faille vie, Que nous organisiez une | 
absolument condamner ton- petite soirée à l'école, sous} 
te réjouissahce profane ,rt la direction de votre institu-| 
s'occupér uniquement Price, à …. Fa parents | 
qu'à prier? Non, on ne veut #0 inbilés. trés bien. sg" 
exiger cela de jeunes écotiers Ton donne des prix pour les 
comme vous: mais Îl y a une ‘ostumes les plus jolis et les 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


28 oet. 1864 — Fin des délibéra- 
tions sur la Confédération 
Le président en était Sir 
Etienne-Pascai Taché 

29 oet. 1642 —- Mort de Jean Ni- 
colet, découvreur du Wiscon- 
sin et du Michigan. 

30 oct. 1610 - Naissance à Paris 
de S. Gabriel Lalemand, SJ 
martyr canadien. 


ne 


réjouissance. modérée el plus diélinqués, tres bien F1-| 30 oet. 1799 — Naissance de Mg: 
permise, el une réjouissancre :COTe. I n'y a aucun mal à! Bourget, 2ème évêque de 
folle et exragérée. C'est cette eela Mais point de ces réu- Montréal 


nions sans surveillance, oùt!31 oet. 1869-Lépine à la fron- 
garconnels et fillettes par-! tiére interdit au lieutenant- 
courent les rues des villes où! gouverneur. McDougall l'en- 
villages, se croient tout per-| trés de la Rivière-Rouge par 
mis, el vont méme jusqu'à ordre du gouvernement pro- 


sais-{u ? 


. : tie # visoire 

détériorer la propriété d'au-\ ie. So. 1821-Mort de Joseph 
trui. Voilà qui est répréhen- Pelletier compagnon de 
\sible, et qu'il ne faut plus Franklin dans son premier 
tolérer chez vous voyage au Pôle 


Si au soir du 31 octobre 2 nov. 1877-—-Mort de Sir James 
vous vous êles amusés hon- em homme politique de 
, . pe ues 
nélement, pÉEar relourne Poe 3 now. 1786- A Montréal. nais- 
à votre foyer le coeur plus sance de Gabriel Franchère, 
heureux, vous vous sentirez duteur. traltèur, voyageur 
micux disposés à préparer Aa des 
votre communion du lende- CORRESPONDANTS 
main, fête de la Toussaint. ! 
ef celle du surlendemain, | DE LA SEMAINE 
jour des Mort. Ces deux s0-|  pyuxelles (Ecole Ste-Marie)— 


lennilés doivent avoir une | Angèle Hutiet, Angéline Simoens, 
signification beaucoup plus\ Agnès et Mathilde Hacault, Emi- 
profonde que celle de Hallo-|lienne et Laurette Mangin 


(Par Mere-Grand) 


Quelle est la ville ia plus 


i d tea fl | we'en, pour tlout enfant |  Lorette (Ecole St-Cuthbert)— 

ÿ ë, saga L pre m de la reine. 2raiment" catholique. À ring rom ee mn 
Quel es e no > * p = rene, ouar e orence sd 
que l'on dit avoir aidé Chris-! Comme vous apparte neZ | ,ovey, Marie-Béatrice, Théodore, 


tophe Colomb financièrement? | ous à celle catégorie, je suis 
3.—Comments appelle-t-on les ha-|süre que Hallows'en de 1942 
bitants de New-York, Paris, ne vous laissera aucun sou-\ _Roméo Campeau, Armand, 
Venise, Naples? venir fächeux, elne marque-!| Georges et Gérard Vermette, A- 
4—Qu'est-ce que la Bastille” ra aucun acte répréherisible! gathe, Imelda, Arthur, Jeannette 


Isabelle et Lucienne Audette. 
St-Jean-Baptiste (Ecole Nord) 


REPONSES AU QUESTIONNAIRE 
DE LA SEMAINE DERNIERE 


1-—La Hollande. 


{A ERT 


Directrice . 


Pourquoi j 


| 


DOI L 


E PATRIOTE 


Le Coin des Jeunes 


Méère-Grand 


aime Marie 


Je l'aime parce qu'Elle est belle! 
Sur son front la gràce ruisselle 

Et toutes les splendeurs des cieux 
Rayonnent au fond de ses yeux! 


Je l'aime parce qu'Elle est bonne! 


Tout est douceur 


dans sa personne. 


Les grâces coulent de ses mains 


Sur les faiblesses 


des humains! 


Je l'aime parce qu'Elle est pure! 


Jamais l'ombre d 


‘une souillure 


N'effleura son coeur virginal 


Plus limpide que 


Je l'aime parce q 


le cristal. 


u'Elle est sainte! 


Avec Elle, l'on peut sans crainte 


| 


Atleindre le port 


éternel 


Car Elle est la porte du ciel! 


de l'aime parce q 


u'Elle est Mère, 


Plus que nos mères de la terre. 
Confions-lui notre salut 
Car elle enfante chaque élu! 


| 


Mankota, Sask., 
le 29 septembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 


2—Un nom de plume, c.-à-d. un 


nom supposé pris par un au- 


de votre part. Entendu?.… jet David Sabourin 
“ teur, un artiste, etc. 


| Rougeau, Yvonne Boily, Lucien! 
| Rocan, Marie Beaupré, Margue- 


C'est la première fois que je 


V à : vous écris. J'ai 9 ans et je viens 
lrite Grenier, Marie Simard, An- | tous les jours à l'école. Je suis 


( La Broquerie — Elisabeth Des- 
3.—Ils sont nombreux: gaz, coke, 


chénes, Cécile Clément, Annette 
Tétrault, Hector Fabas, Gérard 
teintures, explosifs, désinfec-! 
tants, parfums, acide carbo-| 


lique, . briquettes, goudron, | 
ammoniaque, ceiluloïde, etc. | 
etc. 


4.La statue de la ‘‘Liberté” qui 


|tonin Nadeau, Gilberte Emond, 
Roger Dupas, Berthe et Lina 
À venge-e Lucille, Rita et Thé- 
1 MBE: rèse Normandeau, Eliane et Ani- 

me Bu LS dorer Ita Gauthier, Eveline, Cécile et 
Le papa et son petit Toto sont! Oscar Gagnon, Philippe et A- 
en contemplation devant la Vé-| drienne Lambert, Paul et Alexan- 
nus de Milo: dre Boisjoli, Roland et Ida Pel- 


se trouve sur l'ile Bedloe, — Dis donc, papa, fait Toto, letier, Edouard et Yvette Lord, 
dans le port de New-York, E.-| pourquoi la dame n'a-t-elle pas, Lucien et Jeannine Laurencelle. 
U. Elle mesure plus de 150 | de bras? | Mankota, Sask. — Jeanne Ja- 
pieds de hauteur. Sur la tête | — Elle en avait, Toto: elle en | quin, Irène Deringer, Rose-Anne 
de la statue, 40. personnes | avait de superbes, seulement un! Fowler, Lorette, Rita, Claire et 
peuvent se tenir debout. Le | jour, elle eut l'imprudence d'aller | Bernadette Brière. 

nez de “Mlle Liberté” est de! à la Chambre; elle a entendu un St-Lupicin (Ecole Faure)-Li- 
45 pouces de longueur (3}discours si ennuyeux. que les|lianne Bergeron, Alice et Rita 
pieds et trois quarts!). bras lui en sont tombés. | Landreville. 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


Une demi-heure apres il descendit le perron. 
“Eh bien? eh bien® monsieur Tudoux, comment 
va Auguste? demandèrent Louis et Jacques. 
M. TUDOUX, très lentement 
Pas mal, pas mal, mes enfants! Pas si mal que 
je le craignais. 


| m'étais fait qu'à forces de patience, de douceur 
et de temps. Je commençais à souffrir dans mon 
orgueil et dans mes affections 

Les nouvelles d'Auguste furent meilleures le 
lendemain; peu de jours après il entrait en con- 
valescence, et l'on ne s'en occupa plus au château. 
Mais je ne pus en perdre le souvenir, car j'enten- 
dais sans cesse dire autour de moi: 


“Prends garae à Cadichon! Souviens-toi d'Au- 
guste!"” 


LOUIS 

Mais ces convulsions, n'est-ce pas dangereux? 

| M. TUDOUX, de même 

Non, c'était la suite d'un agacement de nerfs et 
d'une grande agitation. Je lui ai donné une pilule 
qui va le’ calmer; ce ne sera pas grave. 

JACQUES 

Alors, monsieur Tudoux, vous n'êtes pas inquiet, 

vous ne croyez pas qu ‘l va mourir? 
M. TUDOUX, de même 

Non, non, non! ce ne sera pas grave, pas grave 

du tout. 


XXHI 
LA CONVERSION 


| 


res de mes petits maîtres, de leurs parents, des 
gens de la maison/était visible. Les animaux mé- 
me ne me traitaient pas comme auparâvant. Ils 
semblaient m'éviter: quand j'arrivais, ils. s'éloi- 
gnaient: ils se taisaient en ma présence: car j'ai 
déjà dit, à propos de mon ami Médor, que nous 
autres animaux nous nüus comprenons sans pàr- 
ler comme les hommes: que les mouvements des 
yeux, des oreilles, de la queue rempiacent chez 
nous les paroles. Je ne savais que trop ce qui avait 
cause ce changement, et je m'en irritais plus en- 
core que je ne m'en affligeais, lorsqu'un jour, 
étant seul comme d'habitude, et couché au pied 
d'un sapin, je vis approcher Henri et Elisabeth: 
ils s’assirent et jls continuèrent à causer. 

“Je crois, Henri, que tu as raison, dit Elisabeth. 
et Je partage tes sentiments; moi aussi, je n'aime 
presque plus Cadichon depuis qu'il a été si mé- 
chant pour Auguste. 

HENRI 

Et ce n'est pas seulement Auguste: te souviens- 
tu de la fore de Laigle, quand il a été si mauvais 
pour le maître de l'âne savant? 

ELISABETH 

Ah! ah! ah! Oui, je me le rappelle tfès bien. 
Il était drôle! Tout le monde riait, mais tout de 
meme, nous avons tous trouve qu'il avait montré 
beaucoup d'esprit, mais pas de coeur. 


LOUIS ET JACQUES 

Je suis bien content! Merci, monsieur Tudoux. 
Adieu: nous repartois bien vite pour rassurer nos 
cousins et cousines 

M. TUDOUX 
Attendez, attendez une minute 
mène n'est-il pas Cadichon? 
J'ACQUES 
c'est Cadichon 
M. TUDOUX, avec calme 

Alors, prenez-y zarde: il pourrait bien vous je- 
ter dans un fossé comme il l'a fait pour Auguste. 
Dites à votre grand'mère qu'elle feras bien de 
le vendre; c'est un animal dangereux." 

M. Tudoux salua et s'en alla. Je restai tellement 
étonné et humilié, que je ne songeai à me mettre 
en route que lorsque mes petits maîtres m'eurent 
répété trois fois 

“Allons, Cadichon, en route! Allons done 
dighon, nous sommes pressés! Vas-tu nous 
coucher iei, Cadichon? Hue! hue donc!” 

de partis enfin, et je courus tout d'un trait jus- 
&u'au perron, où attendaient cousins, cousines, 
gacles et tantes, papas et mamans 
li wa micux!" s'écrièrent Jarques et Louis: et 
its se mirent à raconter leur conversation avec M 
Tudoux, sans oublier son dernier conseil 

J'attendais avec une vive impatience la décision 
de la grand'mère. Elle réfléchit un instant. 

“Il est certain, mes chers enfants, que Cadichon 
ne mérite plus notre confiance; j'engage les plus 
jeunes d'entre vous à ne pas le monter, à la pre- 
mière sottise qu'il fera, je le donnerai au meu- 


L'âne qui vous 


Oui, 


Ca- 
faire 


C'est vrai! il a humilié ce pauvre âne et son 
maitre le faiseur de tours: on m'a dit que le 
maiheureux avait été obligé de partir sans avoir | 
rien gagné, parce que tout le monde se moquait 
de lui, En s'en allant, sa femme et ses enfants 
pleuraient: ils n'avaient pas de quoi manger 


| ELISABETH | 
mier, qui l'emploiera à porter ses sacs de farine: Et c'était la faute de Cadichon. 
mais je veux encore l'essayer avant de ie réduire HENRI 


à cet état d’humiliation; peut-être se corrigera-t-il 
Nous verrons bien d'ici à quelques mois” 

J'étais de plus en plus triste, humilié et repen- 
ant; mais je ne pouvais réparer le mal que je | 


Certainement! Sans lui, le pauvre homme aurait 
gagné de quoi vivre pendant quelques semaines. 


(A suivre) 


Depuis le jour où j'avais déchiré le visage d'Au- | 
guste en galopant dans les épines, et où je l'avais | 
| jeté dans la boue, le changement dans les maniè- | 


HENRI ! 


dans le grade III J'ai 2 petits 
| frères. 
! Je crois que c'est toutes mes 
nouvelles pour cette fois-ci. 
; Votre petite-fille, 
Jeanne JACQUIN. 
* x * 
Mankota, Sask., 
| le 25 septembre 1942. 
| Chère Mère-Grand, 
| C'est la deuxième fois que je 
| vous écris. 
| Je vais à l’école tous les jours 
‘et j'aime bien cela. Je suis dans 
Ile grade III. 
| Mon papa est parti battre au 
| moulin. 
| Ma petite soeur, Florence, 
| vient à l'école avec moi. Elle a 
|6 ans, Nous sommes 17 dans no- 
Itre classe. 

Je vais terminer ma lettre en 
vous disant bonjour. 

Votre petite-fille, 

Rose-Anne FOWLER, 
8 ans. 
*k * * 
Mankota, Sask., 
le 29 septembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Comment va la santé, Mère- 
! Grand? Toujours bonne, j'espère. 
! Bien que notre école soit com- 
| mencée depuis deux mois, je n'ai 
|commencé que la semaine pas- 


sée. J'ai aidé à maman à faire! 


des conserves. J'ai aussi aidé à 
papa à mettre des gerbes en quin- 
taux. 
| Chaque jour, à notre école, 
|nous récitons la prière. pour :la 
| paix. 
Un grand bonjour, Mère-Grand. 
Votre petite-fille, 
Bernadetie BRIERE. 
LORS: 
Lorette, Man. 
| le 14 octobre 1942. 
| Chère Mère-Grand, 
Me voici ce soir pour vous don- 
| ner des nouvelles de Lorette. 
| Notre école cette année est 
| beaucoup plus nombreuse : que 
| l'an passé. [1 y a sept petits qui 
{ont commencé. Mon petit frère 
|était du nombre. Il aime bien 
| cela vehir à l'école; il lit déjà 
| passablement bien, 
! Depuis le commencement 
mois nous faisons le mois 
Saint Rosaire à l’école. 
Au revoir 
Votre petit garçon, 
Edouard DESORCY, 
Grade V. 
AR CE | 
Lorette, Man. 
le 14 octobre 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Comme composition notre mai- 
tresse nous a donné de vous é- 
crire en vous donnant un court 
résumé de la soirée de dimanche. 


' 


du 
du 


Les prix pour le concours fran- | 


çais furent distribués et j'ai ga- 
gné le prix parnissial pour le 


Maria LAUS. 


grade IV. C'est un livre intitulé 


“François le bossu”. J'ai hâte de 
le lire! M. le curé donna aussi 
les prix de catéchisme pour l'an- 
née 1942. J'ai encore gagné le 
premier prix. J'étais bien con- 
tente. Je vois que cela paye d'é-|! 
tudier. | 
Une petite-fille qui vous aime, 
Marie-Rose MANAIGRE, | 
Grade V. | 
* * * | 
Lorette, Man. 
le 14 octobre 1942. 
Chère Mère-Grand, 
Comment êtes-vous? Moi, je 
suis bien et j'espère que vous 
jouissez du même bonheur. 


Jeunes’ et aussi “Mémoires d’un 
âne” que je trouve bien intéres- 
sants. 

Nous aurions bien aimé que 
vous assistiez à notre fête pour 
l'Association, mais camme le 
lendemain était congé, vous avez 
dû en profiter pour prendre une 
petite vacance. 

Au revoir d'une petite-fille qui 
aimerait bien vous connaître, 

Florence DESORCY, 
Grade VIII. 
*k *k * 
Lorette, Man. 
le 14 octobre 1942, 
Chère Mére-Grand, 

Ce n'est pas la première fois 
que je vous écris; peut-être que 
vous me connaissez déjà par mon 
nom? Mais vous allez aussi me 
connaitre en personne. J'ai les 
cheveux brun foncé, les yeux 
bruns, les oreilles un peu gran- 
des parce que j'ai été quelquefois 
|tannant.. J'ai une petite bouche. 
Je suis assez grand. J'ai 8 ans et 
je suis dans le grade IV. 

Je vous ai déjà invité à venir 
{nous Voir, mais pas de succès! 
Je vous invite encore. 

Je vous donne un gros bec. 
| Théodore AUDETTE. 

5 ON : 
Lorette, Man. 
le 14’ octobre 1942. 

Chère Mère-Grand, 

Voici ma première lettre cette 
année. Je suis dans le grade VIII 
et j'ai 14 ans. Nous avons fait la 
carte de notre district et nous 
rions bien quand nous la regar- 
dons, Toutes les maisons sont 
dessinées et colorées dans leur 
propre couleur. 
| Lors de la distribution des di- 
| plômes, nous avons eu un beau 
discours par M. Marion. L'hon. 
Sauveur , Marcoux ainsi. que M. 
ile curé ont parlé, et pour finir 
la soirée, ils ont “passé le cha- 
peau”. 

Votre petite-fille, 

Marie-Béatrice AUDETTE, 
. JR dé 
| Bruxelles, Man. 
le 13 octobre 1942. 
| Chère Mére-Grand, 

Je vous écris une lettre pour 
la première fois. 

Je-suis dans le grade IV pour 


lle français et l'anglais et j'ai 9 


; ans, 


Je demeure près du couvent 
Avez-vous déjà eu de la nei- 
ge? Nous en avons eu ici et toutes 
les belles fleurs devant le cou- 
vent ont gelé 
De votre petite-fille, 
Angèle HUTLET. 
+ 
Bruxelles, Man. 
le 9 octobre 1942 
Chère Mère-Grand, 
Je suis dans le grade VI et j'ai 
11 ans. J'ai eu 72% pour mon 
examen français: j'étais la troi- 
|sième de ma classe Cette fais 
|je vais essayer d'être la pre- 
mière 
Mon grand frère vient d'avoir | 
21 ans et il est appelé pour l'ar- 


mée. Deux de mes frères sont 
au collège. { 

J'ai eu le prix d'anglais au 
mois de juin. Nous sommes 20 


| dans le grade VI: 
|et 10 Français. 

Je suis croisée et chef d'équipe 

Une petite-fille, 

Mathilde HACAULT. 
Ni 
Bruxelles, Man. 
le 9 octobre 1942 
Chère Mèére-Grand, 

Je trouve La Liberté bien in- 
| téressante, surtout le “Coin des! 
Jeunes”. J'ai eu 86% pour l'exa- 
men français. J'étais bien fière! 

Je suis dans le grade WII et 
j'ai 13 ans. 

J'ai trois petites soeurs et un 
petit frère. Ils vont tous à l'é- 
cole. 

Je suis secrétaire des croisés. | 
Nous avons un album de souve-| 
nirs, dans lequel nous gardons! 
les portraits des événements de! 
la Croisade. | 

Un grand bonjour de 

Laurette MANGIN, 
* de ! 
Bruxelles, Man. 
le 9 octobre 1942. 
| Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écrire | 

pour la première fois. J'ai eu 


10 Flamands 
( 


| 


douze ans le 28 septembre, Je suis! Parler français”. Ensuite les pre- | d5-C hènes. 


dent. Il était à labourer et le 
siège du tracteur se décrocha et 
Camille tomba par terre et se fit 


mal au bras et à la tête. Il a été 
à l'hôpital. 11 n mieux 
maintenant 

Notre institutrice n'a qu'une 


élève dans le grade VII et c'est 
moi Nous sommes 11 élèves 

Nous avons eu la visite de M 
l'inspecteur Albright il y a deux 
semaines Nous l'aimons beau- 
coup, car il nous a donné un pe- 
tit congé 

Votre petite-fille du “Coin”, 

Imelda SABOURIN. 

| D: | 

La Broquerie, Man. 

le 19 octobre 1942 
Chère Mère-Grand, 

Je suis heureuse de vous écri- 
re 

Il y a des hommes qui posent 
un monument sur la 
bon M. le curé Giroux 

Nous sommes tous en bonne 
santé, Le bébé a deux ans. 

De votre petite-fille, 

Eliane GAUTHIER, 
Grade III 
* * * 
La Broquerie, Man. 
le 19 octobre 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien en peine pour 
commencer ma lettre, mais je 
vais me “déprendre”, 

Ma grande soeur est 
pensionnaire au couvent 
rette et je m'ennuie d'elle 

J'ai bien hâte que l'hiver 
rive pour jouer dans la 
avec notre traîneau 

D'une petite-fille qui vous ai 
me, 


partie 
de 


ar- 


neige 


Yvette LORD. 
NN 
La Broquerie, Man. 
le 12 octobre 1942 
Chère Mère-Grand 
Je viens vous raconter 
mes nouvelles les plus 
santes. 
J'ai gagné le prix paroissial du 
grade IV et j'étais contente. 
J'ai envoyé un morceau de bro- 
derie à l'exposition de Ste-Anne 
Nous avons fait une petite 
séance pour la journée de l’Asso- 


toutes 
intéres- 


la éfanson des crêpes qui fut mi- 


| mée. 1 y avait “Les feuilles d'au- 


tomne, 
sine’, 


“Marlborough à la cui- 
“Le mouchoir” et “Le bon 


| 


tombe du} 


Lo- 
| 


PAGE NEUF 


! 


?8 octobre 
Gladys Reitmer, St-Norbert, 
Adrien Morin, Mariapolis 
| Horace Nault, Thibaultville 


Anna Archambault, Thibault- 
ville, 
| Rolande Champagne, St-Jean- 
| Baptiste. 
| Jeanne Lamvuline, Grande- 
| Clairière. 


Léo Frobisher, Caver 


| Jean Blair, Ste - Anne - des- 
| Chênes. 
Jane  Daskotch, Albertville, 
Sask. 
Simone Chalifour, Léoville, 
Sask. 
29 octobre 
Rita  Vandal, Ste-Anne-des- 
Chênes. 
Lilianne Copet, Grande-Clai- 
| rière, 


Ida Pelletier, La Broquerie, 


Paul Dufsult, St-Adolphe, 
| 30 octobre 
Léo-Paul Bérard, St-Joseph. 


Eveline Harrison, Letellier, 
Béatrice Champagne, Thibauk- 
ville 


31 octobre 
Tina Funk, Lorette 
Estelle Richard, St-Francois- 
Xavier 


Gilberte Emond, La Broquerie, 
ler novembre 
Jeannette Brais, St-Joseph. 
Georges Fillion, Letellier, 
? novembre 
Alice Forest, St-Malo, 
Laurent Boily, La Broquerie, 
Raymond Feuillätre, Ste-Rose- 
du-Lac, 
Roland Claeys, St-Adolphe. 


Lucille Chalifour, Léoville, 
Sask 
Roméo Blanchette, Ste-Anne- 


des-Chêses 
3 novembre 
Edmée Bourgeois, St-Malo. 
Lagimodière,  Thi- 


|  Priscille 


| ciation d'Education et j'étais dans! Paultville, 


Jeannette Boisselle, St-Norbert, 
Aimé Jeanson, Lorette. 

Thérèse Goyet, Ste-Geneviève, 
Rolande Gamelin, Ste-Anne- 


dans le sixième grade, Chez nous! Miers de l'Association ont parlé 
nous sommes neuf enfants, et je! Votre petite-fille, 

| suis la deuxième. J'ai un frère! Jeannine LAURENCELLE. 

plus grand que moi, quatre petits 

frères et trois petites soeurs. La Broquerie, Man. 
Pendant les battages, j'ai fait le 15 octobre 1942 

les gâteaux et j'ai gardé mes trois! Chère Mèére-Grand, 

petits frères. Je suis dans le grade IV et mon 
Papa et maman sont très con-! petit frère, Benoît, est dans le, 

tents de moi parce que j'ai eu! grade II. Mes deux petites soeurs, 

un diplôme pour le français. J'ai! Suzanne et Florence, sont dans 


c'est la première fois que j'écri- 
vais les examens français, et Ça 
| m'encourage beaucoup. 

Nous avons un petit bébé à la 
{maison; si vous saviez comme il 
est fin; il va avoir 4 mois le 13 
octobre, 

Au revoir de votre petite-fille, 
Lucille NORMANDEAU, 
rx * 


MONT 


J'aime bien à lire le “Coin des! 


eu 75%. | 
Une petite-fille du “Coin”, 
Angéline SIMOENS. 
LS | | 
St-Jean-Baptiste, Man, | 
le 12 octobre 1942. 
Bien chère Mère-Grand, | 
Je vous écris cette fois pour 
vous dire quelques nouvelles. 
J'ai aidé aux battages. Mainte- | 
nant nous faisons les labours des] 
champs; tous les soirs après qua- 
tre heures il faut que j'aille ai- 
der papa à ramasser les patates, 


J'aime l'école, mais je n'aime! la dernière a deux mois. Ils sont | 


pas l'histoire anglaise ni la géo- 
graphie. Je marche soir et ma-| 
tin et mon chien “Colly” me suit | 
parfois. Je me fâche et je le ren- | 
| voie à la maison. 

| Je vais vous dire au revoir. 

Roméo CAMPÉAU, 

*k * * 
St-Jean-Baptiste, Man. | 
le 12 octobre 1942. | 

Bien chère Mère-Grand, | 
Je suis content de vous écrire. | 


la petite classe, Maman 
seule avec ma petite soeur Emi- 
lie. 


De votre petit garçon qui vous 


aime, 
Philippe LAMBERT, 
k+k * 
La Broquerie, Man. 
le 15 octobre 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Je suis dans le grade IV. 
Nous avons eu une exposition 
de légumes: j'étais dans le club, 
Ma soeur a trois petits enfants: 


bien fins tous les trois. 

Mon frère, Georges, qui est 
dans l'armée, reçoit La Liberté. 
J'espère qu'il verra ma lettre 
dans le “Coin des Jeunes”, 

De votre petit garçon, 

Alexandre BOISJOLI, 
11 ans. 
| JE IR | 
La Broquerie, Man. 
lé 19 octobre 1942, 
Chère Mère-Grand, 


reste 


La Broquerie, Man, 
le 19 octobre 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Je suis content de vous écrire. 
‘aime bien aller à l'école. Je 
| suis en bonne santé parce que je 
mange des légumes. Maman est 
souvent malade, Mon petit frère, 
Luc, va avoir 2 ans le 5 novem- 
bre, Mon petit frère Léon s'était 
enfoncé un morceau de vitre 
dans le pied et son pied à abouti 
plusieurs fois; maintenant il est 
guéri. 
De votre petite garçon, 
Lurien ROCAN, 


Notre langue 

Je salue avec amour notre 
belle langue française, Elle nous 
| vient des Gaulois, nos ancêtres, 
et c'est de Lutèce, capitale de la 
| Gaule, qu'elle nous fut transmise, 


Les trouvères et les troubadours 
{allaient en chantant de château 


Cette année je suis dans le grade Je viens vous écrire quelques en château et développèrent ce 
III. J'aime bien ça, mais je n'ai- | "Ouvelles. 


[me pas la Grammaire et l'His- 
|toire Sainte. 


Je sais aller en bicyclette. Je! 


Dans notre classe nous sommes 
40 élèves, 
Le 2 septembre nous avons eu 


|doux parler, Cette langue est 
| belle, mais comme elle est dif- 
ficile à apprendre, à écrire et à 
prononcer! Elle fut la première 


voudrais être capable d'aller vous! U" Petit frère, Comme papa ar-!à faire monter vers notre ciel 


{ voir, mais c'est trop loin, 
Votre petit garçon, 
| Gérard VERMETTE. 
| LR | 
| St-Jean-Baptiste, Man. 
| le 12 octobre 1942. 
Bien chère Mère-Grand, 
Je vous écris aujourd'hui et! 
c'est avec plaisir que je le fais. | 
Je suis dans le grade V et je 
travaille bien car je veux arriver 
{le premier, | 
: Vous avez sans doute entendu | 
parler Ge notre grand banquet 
du 29 septembre que les bonnes | 
dames et demoiselles de la pa- ! 
roisse ont organisé pour fêter le 
25ème anniversaire de sacerdoce 
de M. le curé Caron. 
Je vais vous parler surtout du 
banquet des enfants, le mercre- 
i 30, Nous sommes tous allés 
accompagnés de notre maitresse, | 
Mlle Dorge. Nous mangions tous | 
ensemble, classe par classe. Il! 
Y avait cinq ou six grandes ({a- | 
bles. Nous étions près de 300! 
élèves. | 
revoir, chère Mère-Grand. | 
petit garçon du “Coin”, 
Armand VERMETTE, 
ME D 
St-Jean-Baptiste, Man. 
le 12 octobre 1942. | 
Bien chère Mére-Grand, Î 
Je m'appelle Arthur Sabourin | 
et je vais à l'école tous les jours. | 
Je suis dans le grade III et j'ai 
Ide la misère avec mon épella- 


| 


1 


tion. Je n'äime pas Ça rester en! notre puits et j'ai eu bien de la | français, 


! pénitence, J'ai les yeux bruns 
| ainsi que les cheveux. J'aime sur- 
tout à chanter à l'école. 
Au revoir, chère Mére-Grand. 
Votre petit garçon, 
Arthur SABOURIN. 
LR | 
St-Jean-Baptiste, Man. | 
le 12 octobre 1942. 
! Bien chère Mèére-Grand, 
| Comment est votre santé? Pour 
moi, je suis très bien. J'ai un de 
mes frères qui n'est pas trop 
jbien. Il lui est arrivé un acci-| 


rivait à l'hôpital, on a juste eu 
le temps de baptiser le bébé et 
il est mort. C'est un petit ange 
au ciel, On d'aurait appelé Mar- 
cel. 
Votre petite-fille, 
Ida PELLETIER. 
| NE HE | 
La Broquerie, Man. 
le 15 octobre 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis très heureuse de vous 
écrire pour la première fois de 
cette année 

Nous avons eu l'exposition des 
légumes et des veaux. J'ai ga- 
gné le 2e prix pour les légumes. 

J'ai eu 78% pour le concours 
français. Notre maîtresse nous a 
fait faire une belle séance pour 
le jour de l'Association d'Educa- 
tion: le chant des “Crépes” 
vous dis que c'était 


_ 


beau. Nous 


avions tous un petit tablier, une | 


boucle de ruban blanc et une 
petite poêle avec des crêpes. 

De votre petite-fille, 

Eveline GAGNON. 

x * 

La Broquerie, Man. 

le 15 octobre 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une lettre pour 
vous faire plaisir. 

Je suis dans le grade IV. Je 
vais à l’école avec mon petit fré- 
re, Paul. 

Le 19 juin, ma petite soeur, De- 
nise de 2 ans, s'est noyée dans 


peine et maman Aussi. 
Votre petite-fille, 
Elisabeth DESCHENES, 
rat 
La Broquerie, Man. 
le 13 octobre 1942. 
Chére Mére-Grand, 
C'est un plaisir pour moi de 
vous écrire 
Cette année Je suis dans le gra- 
de V et j'ai 11 ans 
J'ai eu mon diplôme pour 
français avec grande distinction: 
83%, J'étais tellement contente, 


Je | 


le | 


| canadien une prière vers l'Eter- 
| nel. 
Elle a été portée jusqu'aux li- 
\ mites du globe par de vaillants 
| missionnaires qui annoncèrent en 
| cet idiome l'Evangile du Christ. 
Les premières paroles qui ont 
été prononcées au Canada furent 
françaises. Des hommes coura- 
geux l'apportèrent en notre pays, 
et jusqu'au jour où le Canada 
passa à l'Angleterre, l'on n'en- 
tendit que du français sous no- 
tre beau ciel. On n'a jamais pu 
la supprimer et on ne le pourra 
jamais, car elle doit durer autant 
|que notre race, Essayer de nous 
| empécher de parler notre langue, 
c'est vouluir ure chose impossi- 
!ble car nous sommes prêts à la 
| défendre jusqu'à la mort, Nous 


y tenons comme nous tenons à 
| 


|notre religion et à notre âme, 
Les plus grands personnages 
historiques, les savants, les gé- 


nies étaient des Français, Ils fu- 


rent comme des étoiles dans le 
ciel de l'humanité, Les décou- 
vreurs du nouveau monde, ces 


pionniers furent 
français 

C'est notre jlangue française 
qui résume le mieux la pensée 
humaine, 

Ils ne sont pas rares ceux qui 
se sont défendus pour nous la 
conserver. C'est le rôle qu'as- 
|sume notre belle Association 
! d'Education de tous les Canadiens 
Et certainement cela 
vaut quelque chose de tenir jus- 
qu'au bout et de persévérer par- 
ce que lors même que nous ap- 
partenons à l'Angleterre nous 
parlons encore notre langue et 
| nous assurerons notre survivance 
en étant fidéles au doux pañler 
des ajeux. 

Cultivons donc avec amour ce 
verbe gardien de nos traditions 
, et de notre fidélité à Dieu. 
Lilianne BERGERON, 
Grade IX, Ecole Faure, 

St-Lupicin, Man. 


tous des héros 


l 
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| A Travers 


Gravelbourg 


C'est dimanche poir, le 25, à 
8 h. 20, au théétre de la Légion, 
que Son Excellence Mgr Guy por- 
tera la parole à l'orcasion du 
pouvel Emprunt de le Victoire 
On passera aussi quelques films 
pur l'écran, 

Le vendredi 23 eut lieu l'assem- 
blée de la Fédération des Fem- 
mes Canadiennes-françaises chez 
la présidente, Mme E. St-Arnaud 


Plusieurs membres étaient pré- 
sents 
LL L£ LA 
Le lieutenant-colonel Curiay 


Yétéran de l'autre guerre, et sta- 
lionné à Régina, était de passage 
à Gravelbourg dimanc en vi- 
site chez le juge G:llant et chez 


M. Elphège St-Arnaud 
LA L£ LA 


he 


Le samedi 24, Gravelbourg 
s'est réveillé sous la neige. Une 
forte bordée a couvert toute la 
région d'un blanc manteau d'he 
mine. C'est beau prémature' 

. 


et 
e » 
Mme Maurice Denis est de re 
ir de l'hôpital de Régina où elle 
était sous les soir:s d'ur médecin 
elle 1 revenue complétement 

rer de son opération 
LA L2 


€ 


Parmi les étudiants au collège 


Loyola, venus à Gravelbourg 
pour faire les moissons, il y a- 
Wait deux jeunes montréalais 


MM. Benoit et Picotte, 


_ Laflèche 


Mariage 

Lundi matin à il heures, M. le 
Curé bénissait le mariage d'un 
aviateur de Winnipex, M. Michael 
Shane, natif de Gainesville, Etats- 
Unis, avec Mlle Rita O'Neill, fil- 
le de M. et Mme Terence O'Neill 
autrefois de Laflèche, et demeu- 


rant maintenant à Vernon, C.-B 

Les témoins furent Mlle Liliane 
Croisetièere et M. Oswald O'Neill, 
frère de la mariée, lequel est 
établi sur la ferme paternelle à 
Laflèche 

Nos meilleurs 
nouveaux époux 

Emprunt de la Victoire 

M. Adrien Belcourt, pharma- 
cien, a accepté la tâche de solli- 
citer des souscriptions au troisiè- 
me Emprunt de la Victoire. La 
auote-part de Laflèche a été fixée 
cette fois à $30,000. Nos gens sau- 
ront se montrer patriotes com- 
me pour les deux autres Em- 
prunts. 


souhaits aux 


Malades 


Mme Arthur Dandurand, souf- | 


frant -depuis assez. longtemps 
d'une maladie de poitrine s'est 
rendue dimanche dernier à l'hô- 


pital de la Providence, à Moose | 


Jaw pour y suivre un traitement. 


Attaques biliaires 


L'exeès de bile est causé par un 
foie surchargé vu paresseux. C'est 
une maladie commune qui peut être 
rapidement soulagée en stimulant 
l'écoulement de la bile. Ainsi la 
masse aceumulée est amollie, les 
substances toxiqu\s sont éliminées, 
et le foie et les intestins sont 
soulagés et redeviennent sains 

Les pilules ‘‘Laxa Liver'’, de 
Milburn's, stimulent et activent le 


foie paresseux, ouvrent chaque voie | 


biliaire en permettant un flux de 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
qui obstruent les canaux. 

Ces pilules sout petites et faciles 
À prendre. Elles ne causent pas de 
soliques, n'affaiblissent pas et ne 
rendent pas malade. 

The T. Milburn Co., Ltd, Toronto, Ont. 


Winnipeg, Man. 28 octobre 1942 


| LZ LI L£ 

Mme W. Pratte, accompagnée 
de sa soeur, Mme Wilfrid Regim- 
bal, est allée également à Régina 
la semaine dernière pour s'y faire 


examiner. 


M. Moïse Leblanc, membre très 
actif de notre cercle de jeunes 
a dû prendre le chemin du Sana- 
torium à Qu'Appelle. 


Accident | 
M. Arthur Gauthier, pionnier | 
de cette paroisse, a été victime 


d'un accident qui aurait pu être 
très grave, lorsque ses véiements 
se prirent dans les rouages d'une 
moissonneuse-batteuse sur la fer- 


me de son gendre, M. A. Lareau, | 


« 


Kincaid. Heureusement, ses 
blessures sembient plutôt légères 
Visite 
M 
ronne, était de passage au pres- 

bvtère, récemment. 


Montmartre 


Un terrible accident a eu lieu 
durant les battages, chez M. Otto 
Wisener, lorsque son fils, Karl 
âgé de 19 ans, est tombé sur un 
manche de fourche. Il succomba 
à ses terribles blessures à l'hôpi- 
tal d'Indian Head, quelques heu- 
res plus tard 

Les funérailles eurent lieu à 
| r'église de Mutrie, qui était rem- 


plie de parents et d'amis. M. le} 


curé Kline officiait. A la famille 
nous offrons nos sincères sym- 


pathies. 


Les familles Sauvé et Dubois | 


désirent remercier sincérement 
toutes les personnes qui ont fait 
des offrandes, ainsi que celles-qui 
ont pris part à leur deuil, à l'oc- 
casion de la mort de Mme Davida 
Sauvé. 


Le 17 octobre un groupe nom- 


breux de dames se réunirent à la| 
résidence de M. A.-T. Breton, où | 


elles présentèrent à Mme Vve Ma- 
rie Boudreau une magnifique 
|montre, à l'occasion de son pro- 
|chain mariage, qui eut lieu le 19, 
| lorsque M. Victor Isabelle, de 
Qu'appelle, la conduisit à l'autel. 
MM. Frédéric Rainville et Jos. 
Fournier servaient de témoins. 
Monseigneur J.-A. Thériault offi- 
lciait. Les nouveaux époux rési- 
|dent maintenant au village de 
Qu'Appelle. Nos meilleurs sou- 
|haits. 


! 


De passage 
M. et Mme R. Bessette, de Du- 
mas, Mlle Lucille Lalonde de St- 
Victor. A V 
M. et Mme Paul Rioux, de l'Est, 
chez M. Jos. Fournier. 


Les “criminels de guerre” 
ne sont pas tranquilles” 


BERNE, Suisse—La radio de 
Rome a pris cette semaine la dé- 
fense de ses compères de l'Axe, 
cherchant à amoindrir la menace 
anglo-américaine ‘de juger les 
criminels de la guerre” après le 
conflit. Le commentateur fasciste 
a déclaré que Roosevelt et Chur- 
chill cherchent à ‘“discréditer la 
position juridique de l'Allema- 


gne comme nation occupante des | fait frapper aux yeux par un)|de Ste-Anne a été un succès, L'as- 
clou. Heureusement que ce ne | sistance fut assez nombreuse, et le | cheresse, nous vendions notre blé 
| fut pas grave. M. Charpentier est | résultat très satisfaisant. Le Co- | 40 sous le minot, et les récoltes 


pays conquis”. Il a ajouté que le 
but des Nations Unies est de pri- 
ver l'Axe des ‘droits’ qu'il possè- 
de et d'appliquer les mesures ju- 
gées nécessaires pour sa sécurité 
militaire. Il est clair, d'après le 
ton du speaker italien, que l'Axe 
ne prend pas à la légère les a- 
vertissements de Churchill et de 
Roosevelt. 


L'armée active du Canada 


a un besoin urgent 


DE RECRUES 


Elle a besoin de TOUT HOMME APTE au service militaire 


âgé de 18 


LA GARDE DES V 


désire recruter les vétérans 


à 45 ans. 


ETERANS (active) 


de 1914-1918, jusqu'a l'âge 


de 55 ans. 
Consul«ez votre représentant local du recrutement. 


Le Corps féminin de 


demande des recrues, 


On peut obtenir tous les renseignements voulus du 
représ'ntant local du recrutement pour l'armée, 


Mesdames! Remplacez un soldat! 


le curé À. Moquin, de Mey- | 


Willow-Bunch 


Caisse Populaire 


| 


| 


tif tranquillement. D'après la der- 
|nière audition des livrés, 


lars en capital social. Si chacun 
veut y mettre la main et faire sa 


petite part, nous ferons un succès | 


de notre caisse, car les directeurs 
y mettent beaucoup d'entrain 
Température 

Cette semaine le mauvais temps 
vient arréter encore nos récoltes 
Le froid a repris de nouveau, et 
nous avons eu de la neige. Il reste 
encore un espoir pour nos fer- 
miers: l'été de la Saint Martin. 

Congrès 

Nos institutrices ont assisté au 
congrès de la “Teacher's Federa- 
tion”, qui s'est tenu à Assiniboia 
jeudi et vendredi dernier, À cau- 
se des mauvais chemins, les re- 
|ligieuses n'ont pu assister qu'à 
{la seconde journée. Pendant ce 
| temps-là, nos petits gars se sont 
| montrés enchantés de ne pas a- 
voir de classe, “Cet âge est sans 
pitié.” 


! 
| Lebel donnait une quatrième re- 
| présentation de la vue ‘Sergeant 
| York’, afin de permettre à tout 
| le monde de voir ce film qui est 
| d'une haute portée morale, Sui- 
| vant l'invitation de Mgr le Curé, 
les gens se sont rendus en grand 
nombre pour passer une bonne 
| soirée instructive et récréative. 
| Nous serons heureux d'avoir en- 


| core de tels films. 
. LL 


| De passage au presbytère, M 
| l'abbé Latendresse, curé de St- 
| Victor, ainsi que Milles Margueri- 
| dins, également de St-Victor. 

| Va-et-vient 

| M. Maurice Langlois doit quit- 


1 
Î 


{ter Willow-Bunch pour rejoir.dre | 


|son père à Holland, Ontario. 


Îne à Montréal, P.Q. après avoir 


| passé un heureux séjour chez ses 
| parents, 
L1 


M. Alex Salaba, 


| 
| de l'aviation 
le : 
| jours derniers. 

LL 


MM. Jean Durand et Maurice 
| Poirier sont tous deux arrivés à 


| Willow-Bunch. 
1 L 
| M. et Mme Florien St-Yves re- 
mercient tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie lors du 
deuil qui vient de les frapper. 


| Léoville 


Le correspondant est enfin 
sorti de son sommeil et il 
vous donner quelques nouvelles 
anciennes et récentes, de Léo- 
ville. 


| 
| 
! 
| 
l 


| LJ L2 LA 
| C'est avec peine que nous ap- 
prenons que Mme Félix Soucy 
[est à l'hôpital de Prince-Albert 


ainsi que sa fille, Mme Léo Char- 


| : - 
| rapide guérison. 
LA 


| M. 


! 
; 


Médéric Charpentier s'est 


|en bonne voie de guérison. 
L Li Li 


| chutiste, est en congé pour quel- 
|que temps. 
LA 


M. Paul Poilièvre nous a quit- 


taire. 

L 
| M. Nicolas Pollard est venu 
| passer un mois avec sa famille. 
Il a acheté la propriété de M. A. 


la propriété de M. F. Lécuyer, 
au village. Elle s'y établira bien- 
tôt. 

L 


M. F. Lécuyer et sa famille 
nous quittent pour l'Est, ainsi 
que la famille Wilfrid Gagné. 

LA L£ LL 


M. Jos. Charbonneau a laissé 
son emploi au magasin Laven- 
ture-Lavoie pour prendre charge 


du magasin de M. Paul Poilièvre. ! 


Mlle Alice Fontaine, ainsi que 


Notre Caisse augmente son ac- 


nous | 
|avions prés de deux cents dol- | 


Le dimanche 18 octobre Mme | 


| te Dupuis, et Marguerite Desjar- | 


( 
M. Roland Duperreault retour- 


canadienne, était parmi nous ces | 


« |Sien, a épousé il y a quelques 


va | 


pentier, Nous leur souhaitons une 


| M. Louis Sévigny, soldat para-| 


tés pour faire son service mili- | 


Joncas, où il a installé s& famille. | 


La famille Fréchette a acheté; 


l'armée canadienne 


âgées de 18 à 45 ans. 


M. Eugène Casavant, ont pris la 
direction du magasin Laventure- 
Lavoie, 


Nous avons le plaisir de sou- 


nent de l'Est. Ce sont celles de 


haiter la bienvenue à deux nou- | 
velles familles qui nous revien- ! 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1943 


21 à 49 haîtes 
50 à 99 boîtes 
100 à 299 boîtes 
300 à 399 boîtes 


La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous. 


(Ces prix sont sujets à chungements sans avis.) 


Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. 


Canadian Publishers Limited 


619, AVENUE McDERMOT 


| M. et Mme Eugène Casavant et 


— [leurs 3 enfants, et M. et Mme 


Ernest Loitre, 
. 


militaire. 


143%4c la boîte 
1314c la boîte 
12c la boite 
lic la boîte 


Les coupages et les battages se 
font avec peine et misère, car les 
gelées et les grosses pluies ont 

[causé du dommage. Les petites | 
moissonneuses-batteuses font du 
bon travail, s'il faut en croire 


Lorsqu'il y a une messe spé- 
iciale sur semaine, c'est un vrai 
plaisir d'y assister, car ces mes-| 
ses sont chantées par les enfants| 


WINNIPEG 


| Plusieurs de nos jeunes atten- | 
dent leur appel pour le servie | 


l'avis de ceux qui s'en servent. | 


les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et ie Patriote” 


ide l'école, dirigés par nos dé-! 
vouées religieuses, 


Mme Noël Parent à pris charge | 


du téléphone 
LA 


Nous remarquons avec plaisir 
que les officiers de la radio pen- | 
| sent un peu à nous, et nous don- 
nent de nouveaux programmes 
français. Mais l'heure de ces pro-! 
grammes ne change pas, de sorte 
que les femmes et les enfants 
ont seuls le privilège d'en jouir. | 
Voyons, Messieurs de la radio, 
| un bon mouvément! Donnez-nous 
un programme tous les soirs vers, 
8 h. 15, 


CN ME | 


Le R. P. À. Joyal, OMI, vi- 
siteur des écoles françaises, est 
venu faire sa tournée et nous « 
donné une soirée de vues animées. 
Il y eut une nombreuse assistan- 
ce. 

A cette occasion, nous avons 
fait les élections pour le comité 
de l'ACF.C, ! 

Ont été élus: | 

Président, M. Jules Graitson. 

Vice-présidente, Mme François 
Pollard 

Secrétaire, 
tier 

Directeurs, Mme Edg. Braco- 
nier, Miles Dolorès Matte, O. La-| 
verdière, MM. G. Matte, Geo.] 
Chalifour, Aristide Bruneau, | 
Omer Fréchette, Omer Bellaire, ! 
Robert Ayotte, Louis Brunet et | 
Pierre Chalifour. 


| Jack Fish 


Mme Wilfrid L'Heureux et son 
père, M. John Lavoie, sont allés 
visiter M. Lucien Lavoie à Ed- 
monton. M. Lavoie est dans l'Al- 
berta pour jusqu'à la fin d'octo- 
bre. 


Mme Ailph. Pelle- 


| 


M. et Mme Philippe Gagné sont 
| revenus dans notre paroisse, 
| LZ L2 . 

Mme Pierre Lavoie (née Lo- 
rette L'Heureux) de Vancouver, 
est venue demeurer parmi ses 
parents, Son mari qui est dans 
| l'artillerie canadienne, est station- 
|né à Victoria, 
L] 


Mme Lavoie nous annonce que 
nos bons amis, M. et Mme Char- 
les Day, sont très bien portants. 

. LA LI 


| M. Charles Bru, qui est dans le 

| service militaire, est venu en va- 

cances chez ses parents. Son nou- 

veau poste sera à Nanaimo, C.-B. 
LA LZ 


M. Henri Beruer, ancien parois- 


mois, Mille Le Cavalier, de St-Jo-| 
vite, Québec. Il est maintenant 


ambulancier en Angleterre, 
L LJ LA 


Un groupe de jeunes gens de la 
province de Québec sont arrivés 
dernièrement, pour aider aux ré- 
coltes, 


M. Edouard Delisle a loué deux 
lots en face de la vieille ue | 
La construction de la maison 


commencera bientôt. 
LI LJ L2 


| 
{ La partie de cartes organisée 
par le nouveau Comité des Dames 


nl 


|mité se compose maintenant de 
| Mme Eudore Cadrain, présidente, 
Mme Danie{ Maltais, vice-prési- 
dente, et de Mme Alphonse Bail- 
largeon, secrétaire. Nous sommes 
certains que ces dames continue- 
ront le bon travail que leurs pré- 
cédentes ont fait, Nous tenons à 
remercier l'ancien Comité, res- 
| pectivement Mme Arthur Lavi- 
gne, Mme Georges L'Heureux et 
Mme Philippe St-Amant pour 
{tout le dévouement qu'elles ont 
| apporté à faire un réel succès de 


cette organisation, 


Le 13 octobre, M. Emile Sansre- 
gret épousait Mlle Hermine Ber- 
geron, à Calgary. M. Sansregret 
a quitté la paroisse il y a quelques 


{ années, et Mile Bergeron, le prin- 


| temps dernier. 
Aux nouveaux mariés, nous 
souhaitons bonheur et prospérité. 


Un village entier est effacé 


| 

LONDRES.—On apprend qu'un 
village croate entier a été rasé 
par les nazis. Ils ont tué toute la | 
population mâle, soit 287 hommes, | 
après qu'un agent de la Gestapo 
eût été assassiné par des patrio- 
tes dans la rue du village. 


(A 


ef? 


ont su faire disparaitre facilement 
Pälevr, Faiblesse, Nervosité, Irrégularité, Manque d'Appetit, 
Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. 


PILULES 


Saint-Hubert 


HISTOIRE ANCIENNE 
ON y à 50 ans) 


INDUSTRIE DE LA CHICOREE 
(suite) 


Le bon côté de la médaille 


A St-Hubert, à cette époque, il 
n'y avait pas que des Roffignac, 
des Jumilhac, et des Van Brabant. 


| T1 y avait aussi, heureuserrent, un 


M. Paul de Beaudrap, arrivé en 
1891, et M. Emile Renoult, ouvri- 


ler de la toute première heure: 


deux hommes qui, non seulement 
s'estimaient profondément et a- 
vaient pleine confiance l'un dans 
l'autre, mais qui avaient et ont 
£arde l'estime et la confiance de 
tous ceux qui les ont connus. 


Après l'incendie de Bellevue, 
il ne restait que des machines en 
fer plus ou moins détériorées a- 
yant servi à la fabrication de la 
chicorée. Piusieurs années, elle 
demeurérent sur place; mais, à 
son départ, de Roffignac avait dit 
à Renoult: “Je vous laisse tous 
ces débris, peut-être pourrez-vous 
en tirer quelque parti.” Après 
J'incendie de Richelieu, un jour 
que Renoult donnait ces détails 
à M. de Beaudrap, ii ajoutait: “Si 
j'avais l'argent nécessaire, avec 
ce qui reste des appareils passés 
au feu, je ne serais pas embarras- 
sé pour monter une nouvelle fa- 
brique.” Tous ceux qui ont connu 
M. Renoult savent bien qu'il n'é- 
tait ni un emballé, ni un bluffeur. 
M. de Beaudrap qui le connaissait 
mieux que personne, saisit la bal- 
le au bond: “C'est bien, Renoult, 
je fournis les capitaux: à vous je 
ne demande que vos connaissan- 
ces et votre travail”, ‘Marché 
fait”, Et voilà nos deux associés 
de reprendre à leur tour l'indus- 
trie de la chicorée. Cette fois l’af- 
faire était entre bonnes mains. 
Elle fut montée tout d'abord de 
façon modeste, mais pratique. Au 
début, évidemment, les produits 
eurent de la peine à s'écouler. La 
réputation qu'avaient laissée les 
prédécesseurs était si mauvaise. 
Il fallut chercher de nouveaux 


débouchés à distance: Winnipeg, | 
Vancouver, Victoria, Toronto, etc. 


Voilà que peu à peu les clients 
purent se rendre compte qu'il ne 
s'agissait plus ni de ‘“Bellevue- 
Coffee-Brand”, ni de ‘“Richelieu- 
Coffee-Brand'”, mais tout simple- 
ment de “Chicorée”, de “Pure 
Chicorée”, sans aucune sophisti- 


cation, sans le moindre mélange | 


de quoi que ce soit, La formule 
était trouvée, et avec elle, le suc- 


cès. Résultat: lors de la dernière | 


année de fabrication, en 1899, jus- 
te avant le départ de M. de Beau- 
drap, une maison de Toronto sup- 
pliait les fabricants de lui four- 
nir chaque mois une quantité de 
chicorée supérieure à celle qu'ils 


étaient en mesure de fabriquer | 


durant toute une année, Et M, de 
Beaudrap pouvait lui-même écri- 
re dernièrement encore: “C'est 
cette affaire de chicorée, montée 
avec M. Renoult, qui m'a procuré 
les seuls bénéfices que j'ai pu 


réaliser à St-Hubert. Pendant ces | 


années de dépréciation et de sé- 


étaient légères. Si j'ai pu rentrer 
en France avec un certain capital, 
c'est à notre petit commerce de 
chicorée que je l'ai dûù.” 

(à suivre) 


ee ee me à cc re mme mn 2 0 


— 


L 24 
M. Victor George, bien connu 
dans le monde de la radio au 
Canada, vient d'être nommé ad- 
ministrateur général de ja “Trou- 
pe de l'Armée”, 


ee 


la FAIBLESSE 


ROUGES 


| 


En visite 
M. Eusèbe Fontaine, frère de | 
M. Rémi Fontaine, chez ses pa- 
rents et amis. 


M. Lorenzo 
Mme Arthur L 
. 


Poirier, frère de 
æduc, chez sa soeur 
LL LL 
Mlle Monica Williams, chez sa 
soeur, Mme J-A. Théberge 
L£ LL LL 


! 

Mile Lilliane Beauchesne est 
employée au bureau d'assurance 
Bon succès! 


Les classes du cours supérieur 
sont commencées, après de lon- 


| ques vacances, 
L£ 
1 


Le 17 courant, Mlle Myrtle 
Mattson unissait sa destinée à | 
celle de M. Howard Lumb. Nos 
meilleurs voeux de bonheur aux 


nouveaux époux, 


La chanson suivante fut chantée 
à l'inauguration de la salle parois- 
siale de St-Victor, après le ban- 
quet splendide du 27 septembre 
au soir. Vous pouvez la chanter 
avec nous tout de suite, car vous 
connaissez l'air: “Sur la route de 
Berthier.” Allons-y! 

1 


L. 
Nous avons à St-Victor (bis) 
Des gens qui nous val'nt de 
l'or, (bis) 
Voyez ceci, (la salle paroissiale) 
(bis) : 
| Voyez cela, (le banquet) (bis) 1! 
Voyez ceci, voyez cela, | 
Et vous verrez que je n' mens 
pas, 
Pas, nas, pas, 
Pas, pas, pas, pas. 
I Refrain | 
Ah! que ia vie est belle, belle, 
Que la vie est belle, belle à St- 
Victor. 


IL. 


Tout d'abord Monsieur l’ Curé, 
(bis) | 

Qui se dévoue, sans compter, | 
(bis) 

A diriger (bis) 

Tous nos efforts, (bis) 

| A diriger tous nos efforts, | 

| Vers le bien, le beau, le fort, | 

Fort, fort, fort, | 

Fort, fort, fort, fort. | 
Ah! que la vie est belle. 

II. 

Vienn'nt ensuite les marguilliers 

(bis) 


Qui tir'nt toujours dans l' collier | de M. 


(bis) 
Voilà pourquoi, (bis) 
Avec ces chefs, (bis) 
Voilà pourquoi avec ces chefs, 


| Rer, rer, rer, 

| Rer, rer, rer, rer. 

Ah! que la vie est belle. 
IV. 


| N'oublions pas les familles, (bis) | 


| tie du corps d'aviation canadien 
| Tout ne fait qu' s'améliorer, | 


| élève, 


Où les enfants y fourmillent, 
| (bis) 
Ell's sont nombreus's, (bis) 
A St-Victor, (bis) 
Ell's sont nombreus's à St-Victor, 
| C'est c’ qui fait que nous somm's 
forts, 
Forts, forts, forts, 
Forts, forts, forts, forts. 
Ah! que la vie est belle... 
V 


Tous nos jeun’s sont pleins 
d'ardeur, (bis) | 
Ils ont du cran et du coeur, (bis) | 
Avec les vieux, (bis) 
Et tout joyeux, (bis) 
Avec les vieux et tout joyeux, 
Vous voyez c’ qu'ils font d’ 
fameux, 
Meux, meux, meux, 
Meux, meux, fameux. 
Ah! que la vie est belle. 
VI. 
Tout le monde, 
petits, (bis) 
A fait sa part, je vous le dis, (bis) ! 
C'est c' qui prouv' que, (bis) | 
Des grandes chos's, (bis) 
C'est c’ qui prouv' que, des 
grandes choses, 
Pour en faire, il faut s'aider, 
| Der, der, der, 
Der, der, s'aider. 
Ah! que la vie est belle... 
N.B.—L'auteur fait dire qu'il 
ne faudra pas croire, cette preuve | 
en main, à la naissance d'une! 
nouvelle versification. 


les grands, les 
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| La France que j'aime | 


Par Helen MACKAY 


Préface 
d'Antoine de Saint-Exupéry | 


“La France que j'aime” est le! 
livre d'une Américaine qui a vé- 


cu 35 ans en France et qui con- 
naît à fond les Français. Les pre- 
mières scènes se passent pendant 
, les étranges mois du début où la 
| guerre n'était pas la guerre: les 
hommes étaient partis pour le 
| frant et les femmes, sans un sou- 
pir, avaient pris leur place aux! 
usines et aux charfps. 
| L'auteur nous mène ensuite 
deux fois aux Invalides, refuge 
des “gueules cassées” de 1934 
Une première fois, alors qu'elle 
soigne ces braves et tragiques dé- 
pouilles de la première guerie | 
|mondiale, puis, après que les! 
Allemands ont pris possession des 
| vastes salles. | 
Vous qui aimez la France et 
les Français, qui connaissez le 
pays et ses habitants, et qui vou- 
| lez savoir ce qu'ils sont devenus, 
vous devez lire ce livre. 
| Un volume de 160 pages publié 
|par les Editions Variétés. Prix: 
|$1.00, En vente dans toutes les| 
librairies et aux Editions Varié- | 
tés, 1410, rue Stanley, Montréal. | 


OTTAWA-—Les expéditions de 
mica des mines canadiennes en 
| 1941 s'élèvent à 5,487,891 tonnes | 
| d'une valeur de $325,288, à rap- 
| procher de 1,950,219 livres d'une | 
valeur de $237,145 en 1940. | 
| Les expéditions en 1941 ne se! 
font que de propriétés 


} Colombie canadienne. 


| Vaches laitières 


a. 


V 


L'Enfant 


qui a un rhume de poitrine 


Pour calmer les quintes de toux, 

détacher le flegme, soulager l'irri- 

tation, dissiper la douleur et la 

corstriction musculaires, donnez 

à votre enfant un ‘’massage 
ionné” 


D -— j 

râce à ce traitement plus 

complet, l'action cata 

vapeurs, du Vicks 
us 

voies respiratoires irritées, j ré- 

pandant ses vapeurs médica- 


; 


apoRub, 
t dans les 


Le Coi 


Petit à petit, de tous bords 
nous arrivent. 
et cependant encore plusieurs élè 


ce pas, de la part de notre population canadienne-française 


ainsi se sacrifier pour donner à 


lalors que tant et tant de gens,* 


prévoyant je ne sais quelle catas- 
trophe imminente, engouffrent 
tout leur petit avoir dans des 
plaisirs vides 


Retraite 


Et puisque nous en sommes 
aux choses sérieuses, parlons de 


Comment Traiter 


Sous peu le collège sera rempli comme 


menteuses calmantes . . . STMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchaus- 
fant ...commmence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré- 
sultats y r: VER amis 
de te * u 

Ps clemtr tous les effets salu- 
taires du ‘massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, l'IMPORTANTE 
RÊGION COST 2 DU DOS ainsi 

la gorge et la poitrine; mettez- 

€ une couche épaisse sur la poi- 
trine, et recouvrer d'un y 
chaud. SOYEZ SÛR d'emplover 
véritable VICKS VAPORUB, qui à 
fait ses preuves, 


n du Collège de Gravelbourg 


et de tous côtés, les retardataires 
un oeuf! 
ves s'annoncent. Beau geste, n'est- 
qui sait 


leurs fils une éducation libérale, 


lèrent le ballon volant, ou 
au filet La classe de 

Lettres, qui lança un défi 
lège, n'a que des victoir 
registrer. Les Pères 

sont fait battre. Un jeune 
dira peut-être que cette 
était intentionnelle: il 


ballon 
Belles 


col 


fallait 


la retraite Le R. P. Paul Piché, courager les jeunes. Celui-là n'a 
supérieur du Juniorat de Saint- pas dû les voir joue 
Boniface, en est le prédicateur ot Hi 
Après avoir exercé son zèle au- d 1 F0 
près de Messieurs les séminaris-! J* m'en voudrais de  passei 
tes. du 18 au 22 octobre, le Ré- | US silence un grand événement 
vérend Père nous “entreprit” du | 95 Cadets ont reçu leur costume 
22 au 25 cotobre P militaire; vous devriez voir no 

Et savez-vous que le bon Père! Poilus, pardon! nos imberbes, se 
était l'homme providenticllement + Nage rent dr a er 
choisi pour cette tâche? Ancien D MR RPP à bus 4 
élève du collège Mathieu, il est À Lisa: 

mesure de nous indiquer la ë , re 

de q Robert CHATELAIN, 


voie à suivre pour réussir. Et 
outre son titre d'‘alumnus”, on 
peut déjà compter parmi les é- 
tudiants cing de ses neveux, 


Le colonel Curmi, du district 
militaire de Régina, nous a fait 
l'honneur de sa visite lors de 
son séjour à Gravelbourg. Il é- 
tait accompagné du juge Gallant, 
St-Arnaud, de Gravel- 
bourg, et de M. Wilson, de Lime- 
rick. Le fils de ce dernier, H., 
Wilson, qui fait maintenant par- 
outre-mer, 


est aussi un ancien 


LL 


Le R.P. Alphonse Paradis, no- 
tre nouvel économe, nous arri- 
vait le 14 octobre. Nous lui sou- 
haitons bonne chance! 

LL LA L 

Les élèves, paraît-il, ont en- 
core besoin d'exercice entre les 
études et les classes, C'est pour- 


quoi les préfets de salle, le Père | 


de Moissac et le Père Cartier, 
ont consenti à sortir le sac de 
boxe “punching bag”, Mais voilà 


maintenant qu'on songe à faire! 


venir l'oculiste pour soigner 
ceux qui visent le ballon et frap- 
pent… le poteau, 
préfets ont aussi fait réparer le 
terrain de balle au panier et on 
y jouait de belles parties, Mais 
lorsque la pluie et la neige mi- 


rent un arrêt à ce jeu, ils instal- 


[aux Abattoirs de Saint-Boniface 


Nos dévoués | 


Belles-Lettre 


LE GOUVERNEMENT 
ACHETE L'ETAIN VIERGE 


OTTAWA Le ministère des 
munitions et des approvisionne 
ments a acheté pour les réserves 
du gouvernement l'étain vierge 
que quelque 300 propriétaire 
vaient en leur possession. Selon 
M. Bateman, régisseur des mé- 
taux, les 85 centièmes de l'étain 
vierge que les consommateurs ont 
en leur possession sont la proprié- 
té de 8 compagnies, et environ 
300 autres personnes détiennent 
les 15 autres centièmes. L'achat 
de ces 15 centièmes n'est qu'un 
commencement, dit M. Bateman, 
|On peut se procurer facilement 
|le reste qui, d'ailleurs, subit une 
réglementation rigide.” 


a- 


| LA PRODUCTION D'ALCOOL 


| L'industrie canadienne de la 


distillation du bois dur a eu en 
1941 une production évaluée à 
$1,865,436, soit une augmentation 
de 78% sur celle de $1,046,076 en 
1940. La production d'alcool mé- 
thylique s'établit à 553,339 gal- 
|lons d'une valeur de $496,326; la 
| production de charbon de bois, 
à 29,962 tonnes d'une valeur de 
$715,412; la production d'acétage 
gris de chaux, à 9 144,103 livres 
d'une valeur de $108,261, 


Sask. Co-Op. Livestock Producers 


26 octobre Limited—Régina 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 23 octobre 
De choix … $10.00—$10,25 ’ ps É 
Son mn. $9.25——$0,75 | Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.—— 
Moyens … $8.50—$9.,00! De choix $9.50—$9.75 
Ordinaires .…. , $7.50—$8.00 | 6760 + 4 
parte» pe Prin) de Ordinaires $6.50—$7.00 


$80.00-—$110.00 | 
Bouvillons à engraisser— | 
Ordinaires $8.00—$8,25 
Veaux de boucherie— | 
Bons et de choix. $11.50-—$12.50 


| Ordinaires et moyens$6.50—$11.00 
Porcs— | 


À —Prime $1.00 par tête 


De choix … $10.00—$10.25, Bouvillons, au-dessus de 
Bons $9.25—$9.75 | 1,050 livres— 
Moyens $8,50—$9.00 | De choix . $9,50—$9.75 
Ordinaires $7.50—-$8.00 | Bons $8.75—$9.25 
Génisses— Moyens $8.00--$8.50 
| De choix $9.25—$9,75 | Ordinaires $6.00—$6.50 
Bonnes $8.75-—$9.00 | Génisses—- 
Moyennes $8.00-—$8,50 | hat 
Ordinaires 97.25—$7.50| pe choix D 
Veaux engraissés— | Moyennes $7.50—$8.00 
De choix … $10.25-—$10,50 | 
Bons $9.75-—$1000 PRODUITS DU MANITOBA 
Moyens $8.75—$9.50 Beurre de Crèmerie frais no 1— 
Vaches— | F.O0.B. Winnipeg + 4344 
Re ue LL $7.25—$800| Oeufs 
Moyennes $6.00—$7.00 | Grade A, gros, la douz. 40 
| Ordinaires $4.50—$5.75| Grade A, moyen, la douz 39 
Taureaux— | Grade B, la dou. .36 
Bons $8.00-—$8.25 | Grade C, la dou. .30 
Moyens $6.50—$7.50 s G 
Vaches et génisses | VOLAILLES 
à engraisser— {Les prix suivants sont pour les 
| Bonnes $8.75—$9 75 | volailles préparées, franco à bord 
Ordinaires $8.00—$8.50 (F.0.8) Winnipeg: 
Moyennes $7.00—$7,50 | Vieilles poules, 3 sous de moins 


que les prix mentionnés plus 
haut. 


Poulets— 

Nourris au lait— 
au-dessus de 5 liv, 
de 4 à 5 Liv. d 
au-dessous de 4 liv, 


+ \D 


situées Bons moyens 
dans le Québec, l'Ontario et la Bons pesants 


+. | Grade À, 2 sous de moins que les 
B1—Apprêté $13.75—$13.85) prix méhtionnés plus haut, 
32—Déduction pat tête .50—2.50 | Nourris au lait 


| Bä—Déduction pa Grade B, au-dessus de 5 liv. .18 
tête $13.75—$1385| de 4 à 5 Liv. sal ME 
C1—Déduction par tête 140! au-dessous de 4 liv...…. 18 
C2—Déduction par $2.00—82.50 | Grade B, 2 sous de moins que les 
PE Mer à Le dé mn + prix mentionnés plus haut 
2—Déduction par tête … 280! Grade C, 5 sous au-dessous des 
D3—Déduction par tête 250! Prix de ceux “nourris au lait, 
Légers—Déduction par tête 5259! B". 
Pesants—Déd. par 100 liv.… 150!  Poules— 

Agneaux— | Gradé À, au-dessus de 5 liv.. .18 
Bons du printemps $10.50—$10.50 | Grade À, de 4 à 5 liv. 415 
Ordinaires mn $8.00—$9.00 | Grade À, au-dessous de 4 liv. .13 

Moutons | Grade B, 2 sous au-dessous des 


$3.50—$400| prix mentionnés plus haut 
$5.00—$6.00 | Grade C, 3 sous au-dessous des 
$2.50—$3.00 | prix pour grade B, 


Ordinaires 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert 


Ecole des gardes-malades de 
l'Hépital Ste-Famille 


Dans une raison d'éducation, 
le mois de septembre est habi- 
tuellement rempli d'événements, 
et cette année, ils n'ont pas man- 
qué à l'école des gardes-malades, 


affiliée à l'hôpital de la Sainte- 
Famille 

Le neuvième jour de ce mois, 
treize jeunes filles furent admi- 
ses à commencer leur 1rs pré- 
liminaire, Gui durera jusqu'au 10 
janvier, Ce nt: Milles Nornia 
Pierce, de Meota: Marjorie Bye 
de Resource Rose-Marie La- 
brecque de Webder Dorothy 
Forest, de Prince-Albert; Doro- 
they Hiltz ie Spruce-Home 
Pearl Wong Howe, de Marcelin; 
Loretta Courchène, de St-Bene- 
diet Selina Læe, de Gervin: 
Vera Wei le Ge r Mary 
Hrooskhir de Mar ! Erna 
Leidl. de Noseby: Margaret Bel- 
la, de McKim. ‘Poutes sont donc 
de cette p ince 

Vers ls fin d'août, Soeur M.- 
Rosarie qui av été assistante 
directrice de 1 e depuis sep- 
tembre 1937, fut appelée à rem- 
plir la même charge à l'école des 
gardes-malades, dirigée par les 
Soeurs de la Charité de l'Imma- 
culée Conception, à Saint-Jean 
NB. Soeu- M. Irène est venue 
de Saint-Jean, N.-B, pour rem- 
placer Soeur M. Rosarie ici, et 


Zakus commence sa 


assistan- 


annee comme 


deuxième 


te institutrice dans notre école 

Après trous semaines de repos, 
le dernier groupe de “gardes en 
congé” revint à son Alma Mater 


le 15 septembre, pleines de vi- 


gueur et S'ambition pour repren- 
dre le service auprès des pa- 
tients et dans les différents dé- 


VENTES NS ST ÉT NII TSTET Te 
NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


| gent, 


| Un point 


| journalière dans notre chapelle, 


partements de l'hôpital Aussi, 
fallait-1l se remettre à l'étude 
sans tarder: donc le 16 les cours 
de l'automne recommencéèrent et 
dureront jusqu'a Noël. Pendant 
tout le la garde-malade 
s'applique à acquérir la science 
aussi bien que l'art nécessaire 
pour le soin à donner aux mala- 
des 


Mille Gabrielle Georget, fille de 
Mme G. Georget, de Domrémy 
Sask., a reçu la nouvelle de l'Uni- 
versité de la Saskatchewan qu'el- 
le à passé avec honneur l'examen 
“Associate” de violon et de théo- 
rie, recevant le degré AMUS 

Mile Georget est à présent à 
l'Université de la Saskatchewan 
enregistrée comme étudiante de 


Cours 


Au cours de la 
à la résidence des 


irée du 17, 


gardes" il y 


- deuxième année se préparant 
eut un joli petit programme mu- pour le degré de “bachelière en 
sical, donné en l'honneur de la musique’ 

Révérende Soeur ML Camillus Elle est membre de la section 
Mile Je. Mg re sg - “ré ge vo “Premier Violon” de l'orchestre 
l'adre ù & “Si pôle ne dit symphonique de Saskatoon. ‘ 
aussi quelques gentiiles paroles Mile Georget a étudié le violon 
: dl N'a MD: avec Mme J.-J. Wheaton de Prin- 
petite fête de famille ce-Albert, 

On profita aussi de cette occa- 
sion pour présenter trois pre- Saskatoon 
miers et trois deuxièmes prix De la visite 
aux élèves qui furent les heureu-| Notre «Great White Way”, la 
ses gagnantes de ces prix donnés ge cnde Avenue, ressemblait à la 
A Un à Lo rue Ste-Catherine de Montréal 
7 20 4 PT, aomniggen er Éit ge TE "| depuis quelques semaines: inva- 
te élèves de l'école. Les sujets | #10 de Canayens de l'Est, verbe 
variés de ces pancartes aussi | haut aux résonnances françaises, 
bien que leur grande valeur édu- sel gaulois, éclats de rire heggrvé 
cationnelle — toutes ayant rap- tissants — tout le brio que la 
sort à la ence médicale—ren- | 8ent estudiantine met d'ordinai- 
dirent la tâche des trois juges!r° dans ses manifestations. 
difficile en même temps qu'a-| Bonne impression générale des 
gréable Les gagnantes furent |8ens de l'Ouest sur la jeunesse 
Miles Bartlett et Scott, pour les | Suébecoise et vice versa. Certains 
élèves en troisième année; Mlles | 8roupes n'ont pas été aussi heu- 


Benoît et Wright, pour celles de|reux que d'autres. C'est ainsi 
deuxième année, et Miles James!au’un contingent d'une douzaine 
et Gnadt pour celles de première | d'entre eux sont allés en déléga- 
Ition chez M. le Maire; de toute 


Saint-Louis  |Cagsorie 


prononcée par M. R. Denis 


sur notre situation en Sask. 


Je remercie le Comité de a 
Survivance française qui veut 
bien me donner l'occasion de fai- 
re entendre durant quelques mi- 
nutes une voix de la Saskatche- 
wan. Le Comité de la Survivance, 
fondé immédiatement après le 
magnifique Congrès tenu à Qué- 
bec, en 1937, n'a jamais perdu une 
chance d'att'*er l'attention de la 
province de Québec sur les pro- 
blèmes nationaux auxquels ont 
à faire face les minorités cana- 
diennes-françaises qui habitent 
les provinces de langue anglaise. 
Il a droit à la reconnaissance de 
tous ceux qui s'intéressent à la 


|survivance de nos groupes et je 


année | 
A D {l'autorité de sa barbe naissante, 
Le commencement d'octobre a|Roland Mercier se fit le porte- 


parole de ses confrères de l'Uni- 
versité Laval. M. le Maire Mac- 
achern les reçut très cordiale- 
ment, donna son autographe à 
chacun, et promit d'enquêter sur 


aussi eu ses événements. Le ven- 
dredi 2 octobre un groupe de 
vingt gardes graduées et étudian- 
tes entrèrent en retraite fermée, 
qui fut, cette année, prêchée bar 


le R. P. T. O'Brien, C.SSR. de|leurs griefs: salaires insuffisants, 
Moose Jaw. La clôture de ces|accommodations plus que précai- 
exercices eut lieu le mardi matin res, et surtout pas de travail.. 


6. Aux dévotions du Rosaire, le 
même soir, un autre groupe sui- 
vit les traces du premier contin- 
et la dernière clôture eut 
lieu le samedi matin 10 octobre. 
remarquable de ces 
jours de recueillement fut la 
messe dialoguée, Cette méthode 
très recommandée par l'aumônier | 
de l'hôpital, le KR. P. Chartiez, | 
O.M.I, devient une pratique 


Mélodramatiquement Jacques 
Morisset déclara ‘‘Nous sommes 
venus trop tard dans un monde 
trop vieux” — Et Léon Pouliot, 


avait promis $4.00; on nous en a 
donné deux, et nous n'en valons 
pas une...” 


vole des visiteurs. Avant leur dé- 
{ part il en réunit une centaine à 

- - la salle Bowerman; plusieurs Ca- 
où les religieuses, les infirmières | 


, |inadiens de la paroisse répondi- 
et autres assistants s'unissent au| 


M. R. Beaulac se fit l'hôte béné- | 


sentencieux, d'ajouter: “On nous | 


lui souhaite ardemment de pou- 
voir réveiller dans Québec une 
opinion publique qui, dans le pas- 
sé, a vibré bien davantage au 
contact de luttes politiques stéri- 
les, qu'au récit de luttes nation- 
ales pourtant si nécessaires à no- 
tre survivance, 

Ah! je sais bien que les provin- 
ces de l'Ouest ont plutôt une 
mauvaise presse dans l'Est, On se 
représente assez volontiers nos 
fermiers comme des imprévoy- 
anis qui gaspillent tout ce qu'ils 
gagnent en temps d'abondance, et 
qui tendent la main vers le gou- 
vernement dès qu'une calamité 
s'abât sur eux. Ce sont, paraît-il, 
les parasites de la Confédération. 

Ceci, c'est un son de cloche, 
mais il en est un autre que l'on 
n'entend pas souvent dans Qué- 
bec &t qui ne résonne pas de la 
même façon. Il serait intéressant 
d'étudier un jour ce problème des 
relations économiques entre l'Est 
et l'Ouest en tenant compte des 
deux théories en présence. 

Quoiqu'il en soit, il est un fait 
qu'il ne faut pas perdre de vue, 


c'est que parmi ces fermiers de | 
l'Ouest il se trouve 150,000 Cana- | 


diens français qui sont de votre 
race à vous du Québec, qui par- 
lent votre langue, qui professent 
votre foi et qui vous ressemblent 
comme des frères. Des Canadiens 
français dont les parents, 
grands-parents (on dit déjà les 
ancêtres) sont partis des rives du 


St-Laurent, de l'Acadie, des Etats | 
de la Nouveile-Angleterre, parce | 


qu'ils avaient entendu dire qu'un 


les | 


prêtre pour la récitation des pri- 
| ères du Divin Sacrifice. 

Le directeur de la retraite s’est 
dit enchanté de l'édifiante géné- 


lrent à son invitation de passer 
| quelques heures avec les compa- 
|triotes de l'Est, auxquels M. le 
curé Demers adressa quelques pa- 


nommé La Vérendrye, un cana- 


| parcouru ces immenses territoires 


! ‘ ‘ | 
dien comme eux, avait le premier | 


Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en | 
Saskatchewan. | 


Grand assortiment et prix 
très modrés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale  Prince-Albert 


Excellente cuisine, service 
prix très 


LE RENDEZ-VOUS DES 


LAGER 


Toules les autres lières Lui 


“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, ‘signifie tout ce 
qui est accepté par l'opi- 


nion g 


de comparaison." 
Et c'est la “Drewry's Stan- 


dard 
1877, 


| parmi les plus heureux de leur| 


| l'ont fait depuis vingt-six ans. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


P.O0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


rosité des retraitantes, et de leur | 
côté elles sont unanimes à dire | 
que ces quelques jours comptent 


cette soirée d'adieu devint une 
véritable “Veil fe du Bon Vieux 
Temps”. Mais les barbes? Voilà: 
là 
| jeunes filles organisent ‘‘a Mons- 
ter Barn Dance” les barbes 
\y auront admission gratuite 
LONDRES.—La capitale an- [et on décernera un prix au pro- 
| 


vie. Nous espérons que l'an pro- 
chain elles les revivront encore. 


glaise a appris avec émotion que | priétaire de la plus belle barbe. 
des patriotes belges ont placé une | Voilà ce que de mauvaises lan- 
couronne de roses, avant l'aube | gues nous ont appris! 

du 12 octobre dernier, au pied du 
monument d'Edith Cavell, dans 
le parc de Bruxelles, comme ils 


La Société des Dames 
Notre Société des Dames a élu 


1943. Mme D. C. Kyle est la nou- 
velle présidente, Mmes Larochelle 
et Legars sont vice-présidentes et 
{Mme Marie Thelander, secrétaire- 
trésorière. Nous souhaitons plein 


tivités de la nouvelle saison. 
de première classe à des 
modérés. 


CANADIENS FRANCAIS 


Partie de cartes 
| Les règlements d'Ottawa nous 
mettent, cette année, dans l'im- 
possibilité de reprendre notre 


tes traditionnelles dans les fa- 
milles. Nous remercions les fa- 
milles suivantes: Arthur Gaulin, 
H.-K. Gillies, Ludger Caillé et 
F.-M. Thelander, qui ont bien vou- 
lu mettre leur maison à la dispo- 
sition des paroissiens pour la 
première soirée qui eut lieu le 
dimanche 25 octobre. Ce fut un 
beau succès. 


Ave Centrale 


| Mariage 

Le mardi matin, 27 octobre, M. 
Edouard Grand, de l'aviation, et 
Mile Thérèse Garand se sont ma- 
riés à l'église des Saints-Martyrs 
Canadiens. Mme Alphonse Sau- 
cier tenait l'orgue, et la Chorale 
St-Wiüfrid fit les frais du chant 
Un vieil ami de la famille Ga- 
rand, M. le curé Flavien Joly, of- 
ficia à la cérémonie. Nos meil- 
leurs voeux au nouveau couple. 
LONDRES.—Des soldats polo- 
nais, de passage à Londres, vien- 
nent d’escorter près de mille pri- 
sonniers de guerre de 
Korps du général Rommel, cap- 
turés en Egypte. 


énérale, comme base 


“ : . s 
Lager qui, depuis bien ils font souffrir. 
est encore la meil- 
pureté du sang. 
êtes libéré de 
remplacent et 


un, voici 


prelongent votre 


d'autres s2 forment. 


SASKATOON 


ne l'emploieriez-vous pas aussi? 


leur arrivée à Montréal les! 


roles. Sans grande préparation, | de l'Ouest: parce qu'ils savaient 


que des missionnaires de leur 
race avaient les premiers, et long- 
temps les seuls, 
Indiens, et que de bonne foi ils 
avaient cru que ce pays était un 
peu le leur et qu'ils pouvaient 
s'y rendre sans cesser d'être ca- 
nadiens, sans mettre en périi la 
foi de leurs enfants ni leur atta- 
chement à leur langue maternel- 
le. 

Ces Canadiens français ont fait 


| souche. Ils se sont développés. Ils 


son exécutif pour la saison 1942- | 


succès aux Dames dans leurs ac- | 


ont formé des paroisses, bâti des 


églises, des presbytères, des ca- | 


thédrales, des évêchés. Ils for- 
ment maintenant des groupes 
nombreux, et on ne peut rien leur 
reprocher, sinon de n'avoir pas 
voulu se laisser assimiler, 

On les a attaqués sur le terrain 


| scolaire, En 1918 d'abord, en 1930 


ensuite. En 1918, on fit disparai- | 


tre le cours primaire français qui 
leur avait été accordé en 1905. En 
1930-31, on fit disparaitre la pre- 
mière année de français qu'ils a- 


magnifique salon de l'hôtel! aient réussi à conquérir en 1918. 
Bessborough. A la place nous! O; à enlevé le crucifix des écoles, 
aurons nos parties de car- 


| on a interdit aux religieuses d’en- 


l'Afrika | 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. 


vous souffrez de furoncles vous savez com- 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im- 
Au moment même où vous vous 
nombre d'autres qui le 
souffrance. 
iles eataplasmes que vous pouvez y appliquer ne penvent empêcher que 


DREWRYS LIMITED 


seigner revêtues de l’habit de leur 
communauté, on a exigé des com- 
missaires d'écoles des qualifica- 
tions qu'on ne demande même 


pas au Premier Ministre du Cana- | 


da, et cependant le français s'en- 
seigne encore dans nos écoles de 


la Saskatchewan, mieux peut-être | 


et davantage qu'il ne s'enseignait 
il y a 25 ans. Les jeunes dans nos 
paroisses, fondées il y a 50 ou 60 
ans, parlent la même langue que 
celle que parlent les jeunes de la 
province de Québec. 

On a voulu, à travers les murs 
de nos écoles, s'emparer de l'âme, 
du coeur de nés enfants: nous 
noussommes groupés autour de nos 
écoles. Nous avons fondé un jour- 
na] qui vit encore. Nous avons 
bâti un collège classique qui, sous 
la direction des Révérends Pères 
Oblats, accomplit une oeuvre ma- 
gnifique. Nous avons créé une or- 
ganisation chargée de veiller sur 
nos écoles et de les sauver, et au 
bout d'un demi siècle, notre grou- 
pe ressemble encore étrangement 
au groupe de Québec. Allez-vous 
l'abandonner? 


Tous 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 
pas employer le vieux remède sûr, Burdoek Blood Bitters, et lui donner 
une chance de montrer son efficacité pour les vaincre! 
personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans. 


Des milliers de 
Pourquoi 


ll The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont. 


évangélisé les | 


Nous avons ouvert à la cultu- 
re des régions nouvelles. Nous 
avons contribué à 
ment du pays: nous avons été les 
meilleurs clients de vos maisons 
d'affaires, de vos institutions fi- 


nancieres, de vus industries. Nous | 


avons connu des années de pros- 


périté desquelles nous avons pro- | 
fité, non pas pour nous rendre en 
acheter | 


Californie, mais pour 
d'autres terres afin d'établir nos 
nombreuses familles. Durant ces 
années de sprospérité, nous som- 
mes venus vous voir dans Québec, 
nous vous avons amené nos en- 
fants dans des voyages de survi- 
vance, pour que ces enfants con- 
naissent et s'attachent à la pro- 
vince de Québec, mais jamais du- 
rant toute cette période nous ne 
vous avons rien demandé, 


Mais depuis 12 n'a- 
vons pas de récolte, Nous avons 
traversé une période prolongée de 
sécheresse comme jamais les In- 
diens eux-mêmes ne se souvien- 
nent d'en avoir vue, Pour comble 
de malheur, il y eut dans le mon- 
de entier une surproduction de 
blé, qui avilit les prix à un ni- 
veau de beaucoup inférieur à ce- 
lui qui existait avant la guerre de 
1914, pendant que le coût de la 
vie, c'est-à-dire le coût de la 
production augmentait sensible- 
ment. Ce fut la pauvreté d'abord, 


ans, nous 


la misère ensuite. Les dettes s'ac- | 


cumulèrent, les taxes demeurè- 
rent impayées, un bon nombre de 
fils de fermiers durent abandon- 
ner la ferme paternelle pour aller 
dans d'autres provinces chercher 
un travail qui leur permettrait de 
vivre. Ce fut une crise dépassant 
en intensité ce que vous avez 
connu dans l'Est, où vous avez 
des ressources naturelles, des usi- 
nes, du travail, des centres de 
consommation, Les fermiers de 
l'Ouest, chose à peine croyable, 
durent subir l'humiliation suprè- 
me du secours direct. 


Cette année, pour la première 
fois depuis 1930, les provinces de 
l'Ouest ont moissonné une belle 
| récolte, mais il en faudrait dix 
comme celle-là pour payer les 
arrérages de dettes et rétablir la 
situaticn financière. D'ailleurs, 


un autre problème se pose, celui | 
de la vente de cette récolte, En | 


temps normal nous vendons du 
blé à la plupart des pays d'Euro- 
pe. Aujourd'hui, à cause de la 
guerre, il ne nous reste plus que 
l'Angleterre, et l'Angleterre, en 
| raison de la situation internation- 
ale, doit aussi acheter du blé des 
Etats-Unis, de l'Australie et de 
l'Argentine, Sur un total de 800 
millions de minots de blé dont 
nous pourrions disposer, c'est à 
peine si nous pourrons en expor- 
| ter 200 millions de minots. Et le 
| reste, qu’allons-nous en faire? 
Nos fermiers de l'Ouest, victimes 
| de la guerre, demeureront bien 
pauvres malgré leur belle récolte 
de cette année. 


Cependant, ils doivent main- 
tenir leur collège classique de 
| Gravelbourg, leur journal et par- 
dessus tout leur organisation de 
l'A.C.F.C., qui, par son travail et 
par son influence, maintient et 
développe l'enseignement du fran- 
| Çais. Tout naturellement et par 
| un geste bien instinctif, vos frè- 
\res de la Saskatchewan tournent 
|'leur regard vers Québec et en at- 
{tendent un appui moral et fi- 
nancCier qui est indispensable à la 
continuité de leurs luttes. Allez- 
| vous les leur refuser? 
| Déjà en 1905, lorsque le Parle- 
| ment fédéral donna naissance aux 
constitutions de la Saskatchewan 
et de l'Alberta, nous nous sommes 
demandés dans l'Ouest si nous 
| avions été bien défendus par les 
députés de Québec qui, pour la 
| plupart, acceptèrent par leurs vo- 
tes, une constitution qui ne don- 
nait aux minorités aucune garan- 
tie au point de vue français et les 
livrait pieds et poings liés au bon 
vobloir de la majorité. 

Plus tard, en 1918-19 et en 1939- 
31, nous nous sommes encore de- 
mandés si nous avions reçu de 
Québec toute l'aide morale dont 
nous aurions eu besoin. Trop sou- 


vent, au cours de nos pèlerinages ! 


dans Québec nous constations 
avec peine qu'on nous répondait 
politique quand nous parlions 
race, 

Ceci, c'est l'histoire d'un passé 
que nous avons le devoir d'oubli- 
er pour ne penser uniquement 
qu'à préparer l'avenir, Les événe- 
ments actuels nous montrent que 
nous n'avons pas compté sur d'au- 
tres pour résoudre nos problèmes 
nationaux, Nous ne survivrons 
qu'en autant que nous saurons 
nous grouper, nous unir autour 
d'un idéal commun. 

Nos adversaires semblent de 
plus en plus vouloir faire de Qué- 
bec la seule province bilingue du 
Dominion. Il nous appartient de 
ne pas accepter ce principe de la 
réserve et de considérer les grou- 
pes canadiens-français des autres 
provinces comme faisant partie 
du bloc canadien-français qui re- 
vendique comme sa patrie non 
seulement la province de Québec 
i mais le Canada tout entier. 


l'enrichisse- | 


| rain des écoles, en Saskatchewan, 
un travail énorme. Elle est le 
| véritable département d'éduca- 
lion des Franco Canadiens de la 
Saskatchewan. C'est elle qui or- 
fanise les examens, de français 
qui sont devenus l'événement 
principal de l'année scolaire: c'est 
elle qui émet les diplômes et q 
distribue les prix qui servent de 
couronnement À ces examens 


Cest elle qui établit les pr 
grammes de français qui les rx 
vise quand c'est nécessaire, qui 
les fait accepter dans toutes les 


écoles où le français s'enseigne. 4 


| Y compris les couvents, C'est elle 
| qui s'occupe de la visite des éco- 
les françaises à travers une pro- 
| vince où nous sommes dispersés 
| sur des centaines de milles d'es- 
| Pace. Ah! que je voudrais un jour 
avoir le temps nécessaire pour 
faire connaître dans la province 
| de Québec, l'admirable travail 
accompli là-bas, sans bruit, par 
le directeur de cette Association 
catholique et par leurs lieute- 
|nants. Comme ji] serait utile que 
dans nos collèges nos jeunes sa- 
| chent qu'ii est des provinces où il 
faut lutter pour permettre à d'au- 
tres jeunes de leur âge d'étudier 
ce français qu'ils étudient eux, 
sans luttes, sous l'oeil bienveillant 
du gouvernement. 

Mais organisation 
entraine des dépenses considéra- 
{bles, Les examens de français, le 
secrétariat permanent, la visite 
des écoles, d'autres problèmes en- 
core auxquels une minorité doit 
faire face ne se font pas avec des 
prières, Il faut de l'argent. Là 
bas, comme partout, c'est le nerf 
de la güerre. 

Les fermiers canadiens-français 
de la Saskatchewan font leur part 
généreusement malgré leur pau- 
vreté. Ils versent, chaque année, 
plusieurs milliers de dollars à la 
cause de leur association. Mais ce 
n'est pas suffisant. Il reste encore 
beaucoup à faire, ne serait-ce que 
l'organisation des sours d'été pour 
le personnel enseignant de lan- 
gue française. Québec fera-t-il sa 
part pour des luttes qu'il ne su- 
bit pas, mais qui intéressent toute 
la race? 

Cette guerre nous fournit de 
précieuses leçons. Ceux qui n'y 
participent pas d'une façon ac- 
tive versent leur argent. Chacun 
doit faire sa part, et c'est juste, 

Pourquoi n'appliquerions-nous 
pas les mêmes principes à nos 
luttes nationales? Les franco-ca- 
nadiens des provinces anglaises 
sont aux avant-postes, ceux de la 
Saskatchewan pour le moment, 
en raison de circonstances spé- 
ciales, sont les plus dangereuse- 
ment menacés. Les Canadiens 
Français de Québec sont l'ar- 


toute cette 


rière-garde tranquille. Ils ne su- | 


bissent pas ces luttes, parce qu'ils 
ne forment qu'une immense ma- 
jorité dans leur province, Mais 
ils doivent eux aussi faire leur 
part, en fournissaient à ceux qui 
luttent les munitions dont ils ont 
besoin. La Saskatchewan françai- 
se compte sur eux, ils n’ont pas le 
droit de l'abandonner. 

Nos historiens reprochent en- 
core à la France de Louis XV d'a- 
voir abandonné le Canada. Pre- 
|nez garde que plus tard, trop tard 
| peut-être, on ne reproche pas à la 

province de Québec d'avoir aban- 
donné l'ouest, 


Zenon Park 


Baptèmes 


11 octobre: Joseph-Jules-Ro- 
bert, fils de M. et Mme Adélard 
Carpentier. Parrain et marraine, 

| M. et Mme Delphin Michaud. 
L 


18 octobre: Joseph-Albert-Da- 
| niel, fils de M. et Mme Omer Bar- 
natchez. Parrain et marraine, M 
Albert Favreau et Mlle Margue- 
rite Favreau. 

L2 L1 LJ 

19 octobre: Mervin-Laurence, 
| fils de M. et Mme Alfred L'Arri- 
|vée. Parrain et marraine, M. 
|Elmer Salisbury et Mile Rosella 
L'Arrivée. 


19 octobre: Thérèse-Rose-Anne- 
| Louise, fille de M. et Mme Gilbert 
| Marchildon. Parrain et marraine, 
M. Marcel Marchildou et Mile 
| Gabrielle Lalonde. 

En visite 

M. l'abbé G. Carpentier, de St- 

Louis, a passé quelques jours chez 
sa soeur, Mme Henri Mercier, 

LZ L2 LZ 
| Le soldat Cliff Rousson a passé 
|la fin de semaine à Zenon Park. 

L£ 


* * 


La famille Moulin est partie le 
21 octobre pour aller demeurer 
en Colombie. 

L L au 

Mme Léon Goyette et sa soeur, 
Mile Annette Lalonde, doivent 
retourner en Colombie sous peu. 

L LI L1 

M. Cliff Blackshaw, homme 
honnête et dévoué pour tous, qui 
depuis trois ans travaillait pour 
M. L.-A. Moyen a été appelé pour 
l'armée. Il a dû partir c:tte se 
maine. 

L2 L LZ 

Le 19 octobre, Zenon Park s'est 
réveillé sous un blanc linceuil 
de neige. Il va sans dire que beau- 
coup de nos fermiers furent dé- 
cus, car plusieurs avaient encore 
des récoltes sur le champ. Mais 
pour les “lumber jacks” la neige 
fut une invitation à aller recons- 
truire les camps. 


ANTIGONISH — John-P. Gor- 
| man a obtenu le siège d'Antigo- 
| nish à la Législature de la Nou- 
| velle-Ecosse, pour le parti libéral, 
en défaisant son adversaire de la 
C.C.F., Russell Cunningham, qui 
ia perdu son dépôt, 


| L'ACFC. accomplit sur le ter- | 


VÊTEMENTS 


28 octobre 1942 


DE QUALITE 


Complets, Paletots, 
de travail, Sous-vêt 


Chapeaux, Habits 
ements, Chaussures 


pour hommes. 
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TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale , 


Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


AVIS SPECIAL AUX COMMIS- 
SAIRES D'ECOLES 


1 


Toutes les annonces concernant les 


demandes pour institutrices, im- 
primées dans un cadre, seront ni 
bliées au prix minimum de #1.00 


Par insertion l 


ON DEMANDE 


institutrice, catholique de lan- 
gue française de préférence, 


ayant certificat de 1ère classe, 


pour D. S. Emilebury, no 3421. 
Grades 1 à 9. Salaire, $900.00. 
S'adresser à M, Paul Beau- 
chesne, sec., Albertville, Sask, 

TF, 


ON DEMANDE 
ure institutrice de langue 
frañçaise, ayant de 2 à 8 ans 
d'expérience, pour l'école 
Moulin, no 3021. Commencera 
immédiatement. Salaire, $1000, 
comptant. Nombre d'é- 
35. Grades I à VIII 


payé 
lèves: 
Maison pour institutrice sur le 


terrain scolaire, 
près de l'école. 


ou pension 


28C. 


Ca rteù Profession selles 
PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-à-vis le Bureau de Poste 
Téléphone 2110 Résidence 1558 
PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DRR. E. PATRIDGE 


DENTISTE 
Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 


| la Pharmacie Liggett's. 


St-Hilaire-de- 
| Cochery 


Dimanche dernier, le Père 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Tombu, de Biggar, est venu nous | H. J. COUTU, CR. 


dire la messe. 11 fit un appel à 
|tous ses paroissiens pour l'oeu- 
vre de la Propagation de la Foi 
et les recettes obtenues lui ont 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


prouvé toute notre bonne volon- 
té. FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


La réunion de l'A.C.F.C. a eu 
lieu ce mois-ci chez M, A. Ma- 
rien, Pour commencer l'assem- 
blée, M. H. de Moissac fit la pri- 
|ère. Les discussions furent des 
plus intéressantes, et le sujet 
principal à cette saison de l'an- 
int àt taxon MORT Le rocade | d'aPpEendre l'accident arrivé aux 
remercia Dieu des trois semaines | membres de la famille P. Gama- 
| che. Nous leur offrons nos voeux 


de beau temps qui nous a per-| 
de s \ tabliss ù 
mis de mettre à l'abri ‘notre pain | de prompt ue blissement 


EL … |‘ Mlle V. Ferland, de Saskatoof, 
a personne qui devait entre-| tv D... 4 
tenir les dames était absente; |°*" Venue en visite Chez ses pa 
aussi je me permets de la rem- | rents. 

placer par un menu du mois der-| 

nier donné par Mme Laframboise, | A:thur Ferland, 
qui rendra service, j'en suis sû- canadienne, 
re, à toute hôtesse qui veut ser-| Je Labrador 
vir un bon diner à ses invités: | 


Nous avons tous été désolés 


Nouvelles de nos soldats 
de l'aviation 


vient de partir pour 


Louis de Moissac, de l'aviation 
canadienne, est maintenant à 
Calgary. 

Les nouvelles de nos soldats 
outre-mer, Georges de Bussac, 
Joseph Marien, Adrien et Denis 
Gauthier, sont toujours bonnes, 


| Jus de tomate 
Poulets au four 
Sauce aux champignons 
Carottes à la crème—Céleri 
Pommes de terre au four | 
Choux-fleurs et fromage ràpé | 
| 


OTTAWA--Les fumeurs auront 
Crème glacée Amandes |probablement un choix moins 
Café Thé varié de cigarettes et de cigares, 
Nous avons vivement regretté, si le plan que l'on croit à l'étude 
à notre réunion, l'absence de nos! 25t mis en vigueur dans l'indus- 
membres de Biggar, qui mettent | trie du tabac. 
toujours un bel entrain dans nos 
assemblées, 


Après le chant de “O Canada”, | 


en 2 EU | MODERN BREAD 


Jeanne, servit un bon goûter à 
Company, Limited 


Concombres—Tomates 
Gâteau des Anges 


l'assistance, 
L LL L2 
Plusieurs de nos enfants sont | 
| allés continuer leurs études au 
| Couvent de Biggar. Ce sont: Fer- 
nande Blouin, Marguerite de 


Bussac et François de Bussac 
L LZ L 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
Mme Louis Beland, de Bonne- DEVENEZ NOTRE AGENT. 


ville, Alta, et sa fille, Marielle, || Prince-Albert Sask. 


étaient de passage dernièrement | Téléphone 2838 
chez MM. L. et H. de Moissac. | 


Jolies plaques de 
Jesus et Marie 


Chaque foyer cathotique 
devrait posséder ces deux 
plaques. Elles sont d'une 
très jolie teinte bleu 
clair et argent, et el- 

les semblent être 

faites à la rnain. 

En ayant ces jolies 
} plaques dans votre 
maison, vous vous sen- 
tirez réconfortés et con- 
fiants, vous recouvrerez 
le courage et la paix .,. 
en un mot, vous aimerez 
Ja paire $1.00 mieux l'Eglise et le 

Franco Christ. 


RELIGIOUS SERVICE BUREAU 


519 avenue McDermot Winnipeg 


Plaquês 
94°"x74" 


Prix trés spécial 
pour 30 jours 
seulement 


l 


Winnipea, Man. % octobre 194? 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saint-Norbert  Thibaultville | 


Le sarnedi 24 octobre les | Une autre amélioration est en 
tantes Jécistes de St bert se e de réalisa à Thibault- 
rendirent à l'Institut Collégial St le. Lundi dernier le 19 octobre, 
Joseph pour une journée d'études | un groupe de paroissiens devoués 
sur l'Action Catholique. Là elles se réunissait avec M. le curé| 
eurent le plais: d'entendre le | POuUr ensever les roches dev ant | 
R.P. Lalande et Mlle Jeanne Be ur la bordure du che-| 
noit, délégués de la Centrale Jé- centre du village. Il y | 
ciste de Montréal. Les conférer mmbre des gais travail-| 
ces furent très goûtées et tres sieurs membres du co- | 
pratiques: elles donnér: | me, CS sement entr au- | 
nouvel élan d'enthousia 11 tres MM. Eugène Sabot Léopold | 
ceux qui ont eu le privilège de Sabot Lewis Lavac », ugène do-| 
les entendre licoeur Alphonse Richard, Maxi- | 

me Champagne, Adélard Lorrain 

Dimanche, Mlle Ba ta let son fils, Joseph, qui conduiss 
à une réun ” ‘ e tracteur, ainsi que M curé 
vements d'AC St-N Û sé né de minis dé 

DAT ore, les trous Deéa laisses 9ar 

La fête du C Roi fut des | l'enjévement des ches de di- 
plus touchantes, M, le ( 11  mension respectable, seront rem- 

cureuse tiative élébrer pl le terrain sera velé, et la 
la me face uux à et bordure du et era aussi 
à ire au > ée t elle que la de nt - de église 
différentes part 1 > et du presbytère. Ma cela ne 
critice, M. l'abbé Bi ‘ a e fait pas tout sc cela dema 
toutes les exf 1 turgiq de du trava et à Thibaul 1 
C'était ‘ npressionnant, Nou e paroissier t Ale br et 
sent que »xèus disior “ en servent! Nou avot pa 
ment ? en e avec le prêtre. ler e de coopérative avec char 

te, mai A coopeérat 1 * 

M l'abbé à ut € oratia s par le sait à pt 
d er le CTrnui icq l fut f mur 
d'onction religieuse, Le prédica SU" 
teur a insisté fortement sur notre dimes s 16 bol. 
dignité de baptirés, de sujets pre- rira la retraite paroissiale 


vilégiés du Christ-Roi. Les parois- 


\ fon elle, prêchée par le R. P. De- 
siens de Saint-Norbert remercient |, Jubinville, OMI. curé du 
. tu Ma’: « ot € : . 7 5 “} 
le D vin Mai re des grâces de | sc ré-Coeur, Winnipeg. Comme 
choix qu'il se plait à déverser sur ! <e ser remier dimanche du 
leur paroisse mois "mbre, la messe aura 
. LL L ! 
ieu heure la première 
Dans l'après midi, le St-Sacre messe étant célébrée à Téte Ou- 
ment fut expose jusqu apres | verte à 9 heure 
l'heure sainte à 3 30, Mlles J - - 
Benoît et G. Laporte ulurent 
bien présider les études des di Letellier 
vers mouvements d'A.C : 
Mariage 
Dans la soirée, Mile Benoit dor 
" S— “ 
na une causerie aux religieuses Jutra sarsabé 
et aux pensionnaire C ment Le mardi 20, M. l'abbé Rodol 
remercier cette digne demoiselle | bhe Béianger bénissait l'union de 
pour le bien qu'elle a fait ici? | M, Alexandre Jutras avec Mlle 
” " « ir en « + È " : 
Qu'il fait bor enir en contact | Cora Barnabé. MM. Jos ph Jutras 
avec une vraie jeune fille quilet Wilfrid Barnabé, pères des 
comprend ses responsabilités de conjoints, étaient les témoins 
isée € e Chrétienne, qui 
Baptisée et d hs | on Pendant la messe nuptiale, des 
“nt )! 1e O1 1e il 
sent que comme catholiqu | cantique: 


appropriées furent chan- 


a un rôle à remplir: “Faire con- 


ù dy: de tés par Mme Antonin Jutras, | 
saitr x Î ù 8 Chris L u- A sé: dd 
ni ître et aimer 18 Christ”. N mé Miles Cécile Dansereau et An- | 
lions as s0 'sSaALe 5 pre- ‘ . 
UIIOns pa n messes Pe nette Boissy et M. Edmond Bro- 


cieux et mettons-le en pratique 


: deur. Mme Albert Breton accorn- 


pagnait. 


Le samedi 24 octobre eut lieu 
dans l'Eglise de St-Norbert le 
mariage de M. Fernando Cham- 
pagne avec Mile Madeleine Bour- 


Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu chez M. Wilfrid Bar- 
näbé, Un grand nombre de 


pa- 


ln de.0 it Le Pèr rents et d'amis étaient présents 
geois, de Gravelbourg. Le Père à a Sc Te 
Champagne, frère du marié, a | M. sers gr Saurc rs oncle F de 
n narie 12 : » » céré- 
béni leur union. La fête fut toute | à Mariee, élall malire de céré 
time, Les nouveaux mariés par monies, Des discours furent pro- 
n n 4 veaux nié >s par- , 
n nt pr soir pour Kenora. Nos noncés par M. l'abbé Bélanger, 
La so € NUS , 
| Hon. sénateur a n 
meilleurs souhaits de bonheur et | l'HO énateur Beaubien, M 


A6" Campbell et Léon Bruyère, 
de prospérité 


Le 4 Nous réitérons nos félicitations 

Nous sommes heureux de sa-|€t nos voeux de bonheur à l'heu- 
luer parmi nous le retour de no-! reux couple, ; 
tre maître de poste de St-Nor- REP 
bert Mlle May Fraser est de retour | 
* Au commencement d'août, M. d'un oyage à Vancouver, Sa | 
Vouriot nous quittait pour aller soeur, Mme M. Kreitz, est reve- 
terminer un cours au “National nue avec el pour visiter sa fa- 
Schvol” de !os Angeles mille. 

Notre ami nous revient en- PIRE 
chanté de son voyage, et son re- Notre député, l'aviateur René 
ve depuis si longtemps caressé Jutras, est arrivé de l'Est en va- 
s'est enfin réalisé et il est cou-|cance pour une quinzaine 


ronné d'un beau succés. 


Ses nombreux amis le félici- Miles Cécile Rémillard, Gebr- 
tent et lui souhaitent en “bon gette Dionne, Claire Bouchard, 
canayen” bonne chance, Elzéar, | Lorraine Breton et Jeannine 


et ne te hâte pas trop de nous 


Bruyère sont allées à la réunion 


quitter. des dirigeantes jécistes à St-Bo- 
niface, samedi dernier 
L L2 LL 
u... AT NMET 5 Lors de la séance mensuelle 
Anar l6 Jr fcntaine de cinéma donnée sous les aus- 


tése 1 


pices du comité de l'enseignement 
postscolaire, son Honneur le Juge 
L.-P, Roy, de St-Boniface, adres- 
sa la parole en faveur du 3e em- 
prunt de la Victoire. Il 
tra l'importance, 


Commandes par la 


poste 


exécutées avec empressement. 


en démon- 


LE THÉ LIPTON 
EST $1 SAVOUREUX 
QUE NOUS EN AVONS 
SUFFISAMMENT MALGRÉ 
LE RATIONNEMENT 


ELQUE CHOSE DE MIEUX 
| EN ACHETANT 


CE THÉ PLUS RICHE | 
ET PLUS SATISFAISANT | 


B pouvez encore vous régaler d'une 
tasse de thé savoureux et rafraichis- 
sant—e{ obtenir plus de 1as5e5 par coupon — si vous 
employez du Thé Lipton. Car le Lipton est un 
mélange a+ maître, composé de petites feuilles de 
thé sélectionnées et cultivées exclusivement dans 
les jardins de Lipton à Ceylan. C'est une des 
raisons pour lesquelles le Lipton est si uniformé- 
ment riche et savoureux—il en faut 
moins et l'on trouve chaque tasse 
meilleure que la précédente. Un Thé de l'Empire ‘digne d'un roi”. 


Fait aussi le melange LIPTON pour SOUPE aux NOUILLES 
“SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS’ 


POUR ÿn 
1 W Vos € 


À partir de maintenant, emplovez 


le 
Liptos savoureux. compensé de passtes feurlles. 


Thé 


AAF 


DEUX FRERES DANS L'AVIATION 


Les deux fils de M. Théobald Joyal, de Ste-Agathe, Man. 


ser- 
vent da l'Aviation. Le sergent Jos. qui est un mécanicien de 
moteu l'avion, vient d'arriver outre-mer. L'aviateur-chef Paul, 
iroite) te cien de la radio, est stationné à Brooklyn, N.-E 
—— 3 
Lorette seront des n tres ce soir-là Tous 
, les paroissiens et les amis des 
Déces villages d'alentour sont cordia- 
Le edi 21. avaient lieu les | lement invités et sont assurés d'a- 
funérailles de Mme Agénor Du-|vance non seulement de satisfaire 
buc (née Denise Desautels), dé- leur appétit, mais encore de s'a- 
cédée à l'âge de 83 ans et deux | user bier, franchement 
mois et demi. Mme Dubuc était| Le dimanche soir 8 novembre, 
ine des plus anciennes sinon la les Enfants de Marie de notre 
plus ancienne résidente à Loret-| paroisse donneront une grande 
te. Né à Belle-Prairie dans l'Etat | partie de cartes. Notre salle pa- 
du Minnesota, elle était toute! roissiale sera donc encore une 


jeune quand son père, Jean-Bap- 
tiste Desautels, fuyant le danger 
des Sioux, vint s'établir à Ste- 
Anne-des-Chênes 


Le service fut chanté par M. le 
curé. On remarquait au choeur 
le R. P, I. Desautels, O.M.I, les| 
RR. PP. Trappistes Léonard, su- 
périeur, François, Lucien, ainsi 
que L Frère Louis de Gonzague, 
et M. l'abbé L.-J. Lafrenière, cu- |! 
ré de Ste-Genevieve 

A la famille en deuil, nous 


offrons nos plus sincères condo- 
léances. 
Naissances 

Le 4 octobre, fut baptisé An- 
tonio-Joseph-Paul, fils 
pard Berri et de Louise Manai- 
gre. Furent parrain et marraine, 
M. et Mme Paul Raynaud (Ger- 
maine Cournoyer). 

Le 18 octobre, 
rence-Allan, fils de John Mc- 
Murray et de Sophia Koziak. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Georges Jeanson (Marie Grégoi- 
re). 


Joseph-Law- 


On annonce le prochain maria- 


ge de Mike Siwicki, avec une 
demoiselle de Ste-Anne. 
DR LL LL 
Bon nombre de nos Jécistes 


sont allées samedi à la journée 
d'études qui se tenait à l'Insti- 
tut St-Joseph, de St-Boniface. 


Saint-Eustache 


Mariages 

Le lundi 19 octobre, Mgr le 
curé bénissait le mariage de 
Marcelin Guay avec Lucienne 
Laramée, tous deux de notre pa- 
roisse, M. Pierre Guay était le 
témoin de son fils et M. Hermé- 
négilde Laramée accompagnait 


sa fille 

Le mercredi 21 octobre fut cé- 
lébré le mariage d'Omer Dufour, 
d'Elie, avec Anna Laramée, de 
St-Eustache, soeur de la mariée 
de lundi, 1, Thomas Dufour, 
d'Elie, présentait son fils à l'au- 


x 
N 


tel, tandis que M. Herménégilde | 


Laramée servait de témoin à sa 
fille. 
Visite de paroisse 

Depuis déjà deux 
Mgr Bastien, notre curé, accom- 
pagné de son nouveau vicaire, 
M. l'abbé Gervais, 
les familles de la paroisse. Tou- 
tes les maisons du nord de l’As- 
siniboine ont reçu la visite du 
Cette visite de paroisse 
continuera encore durant au 
moins une semaine. 


pasteur 
se 


Deplacements 
Quelques jeunes gens de notre 
paroisse se sont rendus en Sas- 
tchewan pc aider 
sons et aux battages 


1 
Ka 


ur 


Ils ont ain- 
précédé le cortège de jeunes 
étudiants du Québec et de l'On- 
tario qui ont répondu généreuse- 
n l'appel du gouvernement 
pour obvier au manque de main- 
d'oeuvre Nous le souhaitons 
un heureux séjour dans la pro- 
vince sneur. 


nt à 


Organisations paroissiales 

Le dimanche soir, ler novem- 
bre, aura lieu dans notre salle 
paroissiale un souper organisé 
par les Dames de Sainte-Anne. 
Nous connaissons déjà les grands 
succès obtenus par ces Dames 
sous la direction de Mme Amé- 
dée Beaudin. Plusieurs de nos 


| grands personnages du Manitoba 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE .- PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 101 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto À votre disposition sans 
obligation. 


de Gas- | 


semaines, | 


visite toutes | 


aux MmoIs- 


fois témoin d'un beau spectacle 
paroissial. Les Enfants de Marie 
comptent donc rencontrer à cette 
soirée leurs amis de toujours. De 
St-Eustache ou d'ailleurs, 
tous les bienvenus! 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


18 octobre, à la 
salle paroissiale, nombreuse as- 
sistance.… qui mérita les félicita- 
|tions du curé et des orateurs de 
| la soirée, 

| Le premier but de la soirée 
était de faire connaître le projet 
| d'Unité Sanitaire. Ce projet est 
| patronné par le Dr L'Heureux et 


Le dimanche 


présentation du R. P. curé, M. 


li par des applaudissements 
quand il monta sur l'estrade pour 


l 


nitaire. La grande raison c'est 
| de conserver notre capital humain 
|en assurant une surveillance sa- 
nitaire continuelle à notre dis- 
| trict, laquelle dépisterait à temps 
des maladies que l'on découvre 
| trop tard au médecin de famille. 
| Le Dr L'Heureux décrit comment 
| fonctionnerait cette Unité Sani- 
| taire, ce que cela représenterait 
d'économie au point de vue finan- 
cier. Le Dr L'Heureux a parlé a- 
| vec la facilité d'un aimable cau- 
| seur. 

Comme cette réunion se tenait 
le jour où se terminait la Campa- 
|gne d'éducation sur le cancer, 
Mlle Alice Smith, secrétaire du 


| “Manitoba Cancer Relief and Re-| 


| search Institute”, avait été invitée 
à venir nous donner une cause- 
rie sur l'éducation en vue de 
| prendre des mesures préventives 
contre le cancer, Mile Smith par- 


roles furent confirmées par la re- 
| présentation d'un film sur la lut- 
te contre le cancer. On peut dire 
| que la population a été fortement 


des ravages causés par le cancer, 

M. l'abbé D'Eschambault a ter- 
| miné la soirée par cette phrase: 
“Du bon travail a été fait ici ce 
soir!” 


1 


| M. et Mme E. Ruel font part à 
leurs parents et amis du mariage 
| de leur fille, Thérèse, avec M. Lu- 
|cien  Préfontaine, de  Saint- 
Pierre, qui a lieu aujourd'hui 
A cette occasion, un  ‘“sho- 
| wer” fut organisé par sa soeur, 
| Gisèle, et une amie, Mille F. Bo- 
| hémier, le vendredi 23, à la salle 
paroissiale. 


L2 LL . 
| Etait en visite cette semaine, 
{Mme P.-H. *Asselin, de Louis 


Man., chez sa soeur, Mme J. Clou- 
tier., 


M. et Mme Léo Champagne et 
leur fillette sont allés passer l'hi- 


ver à St-Boniface. Ils nous re- 
| viendront au printemps. 
L L L2 


Mme M. Lessard a passé quel- 
ques jours à l'hôpital de St-Boni- 
face. Nous lui souhaitons 
meilleure santé, 

LL 


une 


Il nous fait plaisir d'apprendre 
qu'une nouvelle famille nous est 
arrivée, celle de M. et Mme 
Georges Barthelette, autrefois de 

| Marchand. 


BERNE, Suisse—Les habitants 
de la Polo 
de l'est 


ne et d'autres contrées 
de l'Europe qui ont ‘“mon- 
tré de la bravoure en dénonçant 
les ou qui ont 
d'autre façon rendu service aux 
| conquérants germaniques, rece- 
| vront des décorations. Ces décora- 


francs-tireurs" 


| tions sont accompagnées de som- | 


mes en argent et 


vées aux jer 


du cadeau de 
con- 


nuers 


SOYEZ| D, Carlton), de Norwood: Rose | récent deuil causé par la mort de 


l'abbé A. D'Eschambault. Après | 


| l'abbé D'Eschambault est accueil- | 


adresser la parole, Il explique les; 
raisons que nous avons d'étudier | 
et d'adopter ce projet d'Unité Sa- | 


la brièvement en anglais. Ses pa-| 


impressionnée par la description | 


Transcona 


M. Joseph-C. Bélanger mourait 
à l'Hospice Taché de St-Boniface, 
le 12 octobre, à l'âge de 85 ans, 
après quelques jours de maladie 
Il avait résidé à Transcona pen- 
dant 24 ans, et ce n'est que l'au- 
tomne dernier qu'il décida de 
terminer ses jours l'Hospice 
Taché 

Né à Rimouski, PQ, ér 
gra dans l'Ouest à l'âge de 19 ans, 
et s'installa à St-Boniface. En 
1888, il épousa Adélaïde Fisher 
du vieux Fort Garry, et alla ré- 
sider au Portage du Rat, aujour- 
d'hui Kenora, et durant 20 ans 
il travailla dans les moulins 
scie, aida à la construction de la 
“dam” de Norman. 
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li 


* 
Le 


a 


En 1911, il alla résider à Rainy 
River, Ont., jusqu'en 1918. 1] vint 
à Transcona, où il travailla dans 
usines du Canadien National 
jusqu'en 1927., Sentant ses forces 

l'abandonner, il décida l'an der- 

nier, de se retirer à la maison 
des vieillards de St-Boniface, où 

le bon Dieu est venu l'appeler à 
Lui, après avoir reçu les derniers 

sacrements, Sa mort fut des plus 
douces; il était bien préparé 
depuis longtemps, par une vie 
trés chrétienne 

Il laisse dans la mémoire de 
ceux qui l'ont connu, le souvenir 
| d'un homme exemplaire, 

piété débordante, et d'une 
profonde 
| Pendant de longues années il a 
assisté à la messe et communié 
| les jours de la semaine, et 
| piété sincère a toujours fait l'ad- 
| miration des fidèles. 

Lui survivent, 2 fils: Joseph, 
de Transcora, et Alfred, de Fort 

William; 3 filles: Blanche (Mme 


les 


s'y 


d'une 
foi 


| (Mme N. Leclair), de Gravel- 


bourg, Sask., et Joséphine (Mme 


W. Boyle), de Kenora, ainsi que 
2 frères: François, de Détroit, et 


sa | 


! 


Emile, de Montréal 


Les funérailles eurent lieu le 
mercredi 14 dans église de 
Trar na, où parents et amis 
vinrent lui donner une dernière 
marque de respect. M. le curé 
chanta le service, assisté de M 
l'abbé M. Mireault, comme dia- 


cre, et du R. P. G. Adam, OM 
comme sous-diacre 

Les porteurs furent quatre pe- 
tits-fils et deux neveux: David 
Carlton, Robert Carlton, Clément | 
Bélanger, Elzéar Heppel, Adé-; 
lard Bélanger et J.-A. Cusson. | 

La chorale de l'école fit le: 
frais du chant la direction 
des Révérendes Soeurs, Mile H 
Blæs touchait l'orgue 

L'inhumation eut lieu dans le} 
cimetière de la cathédrale de St-| 
Boniface, où il repose maintenant 
près de son époute, qui le pré-| 
céda dans tombe en 1920 


sous 


a 


Aubigny 


Bapteme 
Une est née à M 
Maurice Mousseau. Elle 
m Marie-Vivianne-Elzire. Par- 
rain et marraine, M. et J.- 
Paul Berthelette, oncle et tante 


fille et 


Mme | 


e 


Almé 
Mi mm 


t 


de 1eniant 
CRE RS 
M. l'abbé B \gné de 
M. le Curé, est visite 
a no ecoies e 
. L L2 
Nous souhaitons la bienvenue 
à un ancien paroissien, M. Léon 
Bouchard et à sa famille, qui sont 
revenus s'établir dans notre vil- 
lage, après une absence d'une 
couple d'années 
LL D . 
M. Eddy Clément et sa famille, 


viennent de nous quitter pour al- 
ler demeurer à St-Norbert, 


St-Pierre-Jolys 
La famille Auguste Vermette 
remercie très sincèrement toutes 


les. personnes qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie, lors de son 


La ‘‘Saint-Viateur”” à la Maison 


Jean-Marie Vermette. 


St-Joseph d'Otterburne 


Nous avons dit plus haut pour-]| Viateur à Otterburne, puis il pré- 


quoi et comment il se fait qu'une 
communauté de religieux ensei- 
gnants porte le nom de Clercs 
de Saint-Viateur. Il y aurait 


peut-être à ajouter une explica-| 


| Le Père Querbes donna à ses re- 
ligieux le nom de Clercs, parce 
qu'il obéissait à la direction du 
Concile de Trente, lequel ordon- 
| naît que l'enseignement de la 


| cependant toujours y monter. 


x , | 
tion concernant le titre de ‘Clerc’. | 


| senta l'hommage de ce court ta- 


bleau de générosités, de sacrifices 
et d'héroïsme à Son Excellence 
Monseigneur Béliveau dont la 
protection paternelle et l'’affec- 
tion soutenue a rendu les Clercs 
de St-Viateur capables d'opérer 


|tant de merveilles. Monseigneur 
| Béliveau a toujours vu dans la 


dévotion à saint Joseph . d'une 
part, et dans la culture mixte, un 


doctrine chrétienne et le service| double gage de succès assurés. 
des églises fut généralement fait| La Maison St-Joseph, au cours 
|par des clercs, c'est-à-dire des|des trente années évoquées, a 
hommes qui s'orientent dès leur | réussi cette chose étonnante de 
jeune âge vers le sacerdoce, sans! passer à 


travers les difficultés 
apparemment insurmontables au 


Chaque année, le 21 octobre, en début, et de faire face sans fai- 


toutes leurs maisons, les Clercs | blir à une ère t'e dépression qui 


de St-Viateur célèbrent leur pa- 
tron. Ils appellent à leur aide, 
pour mieux manifester leur piété 
et solenniser leur dévotion, leurs 


en accabla une multitude, La 
Maison St-Joseph est fière et re- 


| connaissante d’avoir toujours sui- 


amis et tous ceux qui, pour quel- | 


ques raisons, se classent au rang 
de leurs bienfaiteurs. 

Cette année, à la Maison St- 
Joseph, la fête de saint Viateur 
a été éminemment solennelle, 


Visiteurs 
Leurs Excellences Monseigneur 


Arthur Béliveau, archevêque de! 


St-Boniface, et Monseigneur 
Georges Cabana, son coadjuteur, 
à la tête d’un très grand nombre 
de prêtres du diocèse de St-Boni- 
face, accompagnés d'une vingtai- 


apportèrent aux Clercs de St- 
| ge extraordinaire, Fête inoublia- 
ble que sans doute le Père La- 
tour, nouveau directeur de la 
Maison St-Joseph, se propose de 


| renouveler, si les circonstances 
| le lui permettent. 
Plusieurs ont exprimé leur 


surprise à la vue des personna- 
ges présents. L'un d'eux s'écria: 
“Jamais on en a tant vus.” C'est 
que les visiteurs ont voulu mar- 
quer à l'Oeuvre accomplie par 
les Clercs de St-Viateur sous le 
titre de Maison St-Joseph, leur 
estime, leur affection et la recon- 
naissance de tout le Manitoba, 
ainsi que Son Excellence Mon- 
seigneur Cabana devait lé dire 
après le repas. 


ne de laïcs et en particulier des | 
membres de l’Amicale St-Joseph, | 


Viateur du Manitoba, un homma- | 


vi les directives, de ses évêques, 
et particulièrement. de Monsei- 
gneur Béliveau. Volontiers, elle 
rédit ses hommages à Monsei- 
gneur Langevin, à Monseigneur 
Yelle, à Monseigneur Prud'hom- 
me et à Monseigneur Cabana. 


Les Petites Missionnaires de 
St-Joseph 


A Son Excellence Monseigneur 
Cabana, le Père Supérieur expri- 
me, dès l’abord, les sentiments 
de gratitude des Petites Mission- 
naires de St-Joseph. “Les pre- 
miers contacts, dit-il, avec un 
nouvel évêque, sont toujours re- 
doutables; c'est pourquoi, quand 
après le passage d'un évêque, on 
peut entendre chuchoter: il est 
bien aimable, il n'est pas gênant: 


|on peut être sûr que cet évêque 


a passé en faisant le bien et 
qu'il ressemble à Notre-Seigneur 
qui a voulu se recommander sur- 
tout par la douceur et l’humili- 
té." Les Petites Missionnaires de 
St-Joseph, fondées officiellement 
en 1925, sous la direction immé- 
diate de Son Excellence Mgr J.- 
H. Prud'homme, évêque de Salde, 
comptent présentement 37 reli- 
gieuses, 28 professes, 6 novices et 
3 postulantes. En plus de la Mai- 


{son St-Joseph, dont elles assu- 


Mgr J.-W. Jubinville, V.G., cé-4 


lébra la messe à dix heures et 


demie, au cours de laquelle. M° 


l'abbé Sabourin, vicaire forain, 
curé de St-Pierre-Jolys, fit le pa- 


négyrique de saint Viateur, er 
attirant l'attention de son audi- 
toire à l'idée de renoncement 


dont il précise la notion, en no- 
tant qu'il est très important de 


se faire une idée juste du re- 
noncement si l'on ne veut pas 
troubler gravernent les âmes et 


leur causer un dommage irrépa- 
rable, 

Le repas fut gentiment 
par les orphelins. 


servi 


Deux anniversaires 


On avait profité de la fête de 
aint Viateur pour souligner pu- 
bliquement deux grands anniver- 
saires; le premier, l'arrtvée des 
Cleres de St-Viateur à Otter- 
burne, il y a 30 ans, 1912-1942, et 
le deuxième, l'arrivée à Otter- 
burne des fondatrices des Petites 


| terburne qui, 


Missionnaires de St-Joseph, il y! 


| a 20 ans, 1922-1942. 


èvement les principaux événe- 
ments qui ont marque trente 
| années de vie des Clercs de St- 


les 


Le Père Supérieur rappela bri- | 


rent tout le service domestique 
et celui de la sacristie pendant 
qu'une autre religieuse fait une 
classe de catéchismé et une clas- 
se de français et que toutes con- 
tribuent” au Culte Perpétuel de 
St-Joseph et à l'Oeuvre des Ago- 
nisants, les Petites Missionnaires 
de St-Joseph ont envoyé dix de 
leurs sujets au Collège de Beau- 
harnois, dirigé par les Clercs de 
St-Viateur et quatre à l'Ecole 
Primaire St-Viateur de Montréal 
Elles sont employées aussi tem- 
porairement à l'Ecole St-Viateur 
de St-Pierre-Jolys, 


La paroisse d'Otterburne 

Le Père Supérieur note aussi 
les progrès de la paroisse d'Ot- 
après avoir été 
desservie pendant 17 ans par la 
Maison St-Joseph, s'organisa en 
paroisse distincte, et fut confiée 
par Son Excellence Mgr l'Arche- 
vêque de St-Boniface aux Clercs 
de St-Viateur, et il offre ses hom- 
mages aux paroissiens d'Otter- 
burne, dans la personne de Mon- 
sieur le Préfet de la Municipa- 
lité, 

Le gouvernement manitobain 
a toujours été sympathique à la 
Maison St-Joseph; c'est pourquoi 
le Père Supérieur croit devoir af- 
firmer que la Maison St-Joseph 

(Suite à la douzième page) 


Fr 


| 
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Vos yeux... 


ont besoin d'un examen complet et de 
lunettes appropriées. Pour obtenir du 
soulagement pour la fatigue des yeux, 


les maux de tête et d'autres désordres 


un FINKLEMAN 


CONSULTEZ les 
Angle des rues Smith et Portage 


Optométristes et Opticiens 
20! Edifice Kensington 
215, avenue du Portage - Ték 22 442 - Nous parlons français 


Le Coin du Collège de St-Boniface 


| 


… 


La nature d'octobre est une femme prosternée dans son 
adoration de l'automne. 

Le soleil du couchant, 

Elargi et déboräant d'harmonie, 

S'est déversé sur la forme prosternee 

Et la femme a posé sur le sol ombrage 

Et frémissant, 

Où la gelée a déjà tracé ses fissures; 


se nom- | L'abondance de ses fruits, 


La plénitude de son âme. 

Elle a déployé sous l'azur embrasé, 

Sa chevelure dorée où ruissellent des marbrures de châtain, 
de grenat, 

Et de vert 


... Ce soir, c'est la chevelure triste et suppliante, 
Qui se mouille sur des joues pâles, 

Où brillent de longs sillons de larmes 

C'est la chevelure molle et fatiguée qui retombe 
Sur une poitrine qui s'étouffe 


é Ce sera la chevelure que fouette le vent, 

Et qui s'agite, 

Se soulève, 

Quand la tempête qui s'éveille du fond des continents, 
Pousse vers la plaine déchirée, 

Les lamentations d'un éternel adieu. 


. .« . Et j'entrevois, dans une vision estompée du dernier 
soir 

C'est une femme prostrée sur le sol comme un lambeau 
de vie qui s'accroche. 

Mais la femme est forte, 

Jusque dans la splendeur de son sacrifice: 

Une mort contre une vie. 


Elle se redresse devant le flamboiement de l'occident, 

Où le soleil a rompu l'horizon. 

Et sa chevelure, sans moule et recueillie, 

Ressemble à celle de la noble vierge devant le bûcher de 
son martyre. 

Elle avance, seule, 

Portant en elle son propre bourreau. 


| 


Rapidement, car le temps presse, 

La silhouette se fond; dans l’incandescence du couchant. 
... Le couchant s'éteint en braises mourantes, 

La nuit allume sa veilleuse turquoise , ,, 

Le vent, qui s'élève, lentement, 

Le vent est froid! 


| 


1 


| 


| 11 ne reste plus sur la terre désolée 
Qu'un voile blanc; 


Qui remplit l'âme de regret et d'espérance. 
L'hiver! 


La victime est consumée. 


Léo BRODEUR. 


NOTE du Directeur du “Coin”—Les louanges et les critiques 


| de nos lecteurs seront appréciées. Faire parvenir à la direction 
de la “Page”, 


Grande-Clairière 


M. Emile Bauche, âgé de 88 
|ans, vient de rendre sa belle âme 
là Dicu. Sans exagération, on peut 
| affirmer qu'il était un chrétien 
| fervent et entièrement résigné 

à la volonté de Dieu. D'un carac- 
| tère franc et loyal, tout en disant 
{Sa façon de penser, il savait en 
| maintes occasions rendre service 
|à ceux qui venaient lui demander 
| des conseils et de l’aide, 


| M. Bauche 


mis Jà-bas; courageusement ils 
ont su faire face aux obstacles. 
Et malgré ce travail intense ot 
|tous les contretemps réservés à 
chaque cultivateur, M. Bauche 
s'est éteint à 88 ans, bien douce- 
ment, “Seigneur, je remets mon 
âme entre vos mains.” Telle vie, 
telle mort, 

Sa veuve, bonne chrétienne, la 
femme forte par excellence, avec 
courage et résignation conduisit 
son époux à sa dernière demeure; 


naquit à Redu auprés d'elle on voyait sa fille, 
| (prov. du Luxembourg) Beigi- Révérende Soeur Séraphine, cha- 


noinesse des Cinq Plaies, Louis 
et Henri, de Bellegarde, Sask., Ju- 


que, il aimait à parler souvent de | 
son pays, étant fier de sa Belgi- | 


que. Il souffrait de la voir meur- | Jia. René et Paul, _de Grande- 
trie et écrasée par l'oppresseur | Clairière, Un fils, Emile, l'avait 


boche, mais, quand même, il ne | Précédé dans la tombe. 


perdait pas confiance: un jour. M. l'abbé Amédée Roy, curé de 
disait-il, elle se relévera de ses | la paroisse, chanta le service, 
ruines. La Belgique souffre. la | Etaient porteurs: MM. Jean Co- 
Belgique prie. pet, Jean Lamouline, Joseph Des- 
k ET. truel, sep} 4, Marce 

AL LR "ES el, Joseph Bertholet, Marcel 


Franquart, Gaston Boulanger. 

Le souvenir du cher disparu 
restera vivace dans la paroisse, 
Car on aime parler des anciens: 
Paul Usunier, Gustave Hardy, 
Cyrille Delaite, Régis Cancade, et 
tant d'autres. La liste s'allonge 
chaque année, Au défunt actuel, 
à tous ces anciens: R.IP, 


1909 avec sa bonne et digne é- 
pouse et leurs sept enfants, dont 
un est mort il y a quelques an- 
nées, tous se mirent à l'ouvrage 
avec vigueur, tous connurent les 
douleurs de l'exil, mais tous aussi 
trouvérent auprès de la mère et 
du père, des lecons de courage et 
d'énergie, éclairés par une foi pro- 
fonde et une piété sincère. Jls ont 
connu le dur labeur, ils ont appris | 
à deurs dépens que les cailles ne 
tombent pas toutes rôties dans la 
bouche comme on leur avait pro- 


Servez-vous des ‘‘Peti- 
Ites Annonces'’. C'est un 
excellent médium. 


Nous avons 
un très joli 
assortiment de 


Cartes de Noël Françaises 
| e qualité | 
Un seul prix: 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies 
avec empressement et sans frais supplémentaires, 


5 sous l'unité 
60 sous la douzaine, 


Adressez votre commande à 


La Liberté et le Patriote 


619 avenue McDermot Winnipeg | 


Le mereredi 21 octobre 


pe , : i2ee4 me 


# . re à € g'ad, tout 


De " ér . nsidé 
: ‘ appelé front 
' : arr se 
‘ À + ‘ + Fr 

L £ , » ui da 
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et I 
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, r 1 ent 
en ? ée a été ’ 
de } ? 

Le vendredi 23 oeiobre 
n te 
« 
4 L 1 La 
P 
Le samedi 24 octobre 
La Stalingrad de 
er. Les Russes 
t t {4 ‘ gré 
effort ! ét « Allemand 
pour attu ire une e de Sta- 
ingrad 


OÙ nous vivons, et les meubles qui nous servent, et les biens que nous 
y avons entassés ; ce sont aussi les grands buildings où nous travaitlons 
et les usines où nous surveillons les machines ; ce sont nos écoles, nes 
bibliothèques, nos musées ; ce sont les églises où nous prions ensemble, 


et les jardins où nous flänons au soleil, et les gares de chemin de fer, 


Le Canada a 
besoin de 


$750,000,000 


A GUERRE AU J0 


O annonce qu Caire que ar 
mée anglaise commandée par sir 


Alexander à 


engagé l'offensive 
tre les forces du maréchal 
Romme 

Les bombardiers alliés ont en- 

agé dix avires japonais 

ar a bataille des Îles Salomon 
Le dimanche 25 octobre 

D Caire, on apprend que les 

forces périales anglaises conti- 


a RAF 
1 pratique une attaque contre 
Milar avarié 12 navires fas 
ar e offensive pour 
esorRanise ts gnes de com 
T itior axistes 
Le luwadi 26 octobre 
Le apporte du Caire, que l'ar 
ve nælaise 2 poussé toutes 
; tat es 1llemande qui 
ent à fermer les bréches 
ratiquées dans la ligne d'El Ala 
e On s'attend à une bataille 
ex ve 
1 le la ville de Stalin- 
Erad e # 63ème et 
e« jue nt le te 
positl algre des as 
! ‘ à épetés 
Le mardi 27 octobre 
Du Caire n apprend que les 
" im 15 et britanniques 
| attaqué les forces aériennes 
j réchal Rommel pendant 
yue l'infanterie pénètre les for- 
ficat s 


a E! 


i 2,lamein 
Dans la bataiile des îles Salo- 


mon, le Japon a lancé ses forces 
aériennes et navales contre les 
positions américaines. Un porte- 


avion américair, a été perdu. 


UEh bien, ma vieille, on a 
maintenant une hypothèque 


sur le pays" 


UI, il à raison. Une Obligation de la Victoire, c'est une hypo- 
thèque sur le Canada, une reconnaissance de dette signée par 
le Pays. Le Pays, voyez-vous, c'est toute la richesse visible et cachée 
qui se trouve de Halifax à Vancouver; c'est le crédit de 12 millions 
de Canadiens ; ce sont des terres qui produisent des céréales, des 
légumes, du tabac ou des fruits ; ce sont toutes les étables avec leur 


bétail et toutes les granges avec leurs trésors ; ce sont les maisons 


et les aéroports, et les tramways, et les voitures, et les routes, et les 
ponts, et les barrages, et les canaux ! ,., oui, le Pays est la somme 


de tout ce que nous possédons. Est-ce assez, croyez-vVOUs, pour 


garantir le remboursement de notre épargne ? 


Portez votre 
insigne du 
Commando 
Ce symbole atteste 
Quo vous ovez 
ochete des 
Obligotions de 
le Victoire 


ACHETEZ DES 


OBLIGATIONS DE LA VICTOI 


Ls4r 


Les Obligotions de la Victoire tout comme vos billets de banque 
sont garanties par les richesses et le crédit du Canada. Or, rien 
n'égole la signature du Pays au bas d'une reconnaissance de dette. 
Les Obligations de la Victoire rapportent de bons intérêts, servent 


de gage à vos emprunts et, en cas de besoin, elles se négocient le 
plus facilement du monde. 


PLUS RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE 


A l’école Provencher 


LA LIBERTE ET 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


Le rarnassage du papier d'étain 


qui s'est terminé vendredi passé 
2 rapporté 368 livres de métal 
Toutes les classes contribuérent 
au moins quelques morceaux de 
métal. Le “rade X dépassa tous 
les autres grades. Les élèves de 
cette classe ont ramassé 43 livres 
de papier d'étain, ce qui fait une 
moyenne de plus d'une livre et 


demie par élève 


La contribution individuelle la 
Plus forte vint de Raymond Se- 


nez, du grade VIL 11 apporta à 
lui seul, 23 livres de papier d'é- 
tain. D'autres élèves qui se dis 
tinguérent dans ce travail sont 
Roland Adam, Arthur Belisie, Al 
phonse Roy, David Nadeau et 
Henri Desautels 

Les élèves du grade X qui ont 
“idé le asse à remporter la 

toire nt: N. Susick, R. Van- 
de vere, C. Ofremchuk, F. Ga 
gnon, L. Desautels, M. Audet et 
V. Gray. Tous ces élèves reçurent 
comme récompense de leur tra- 
vail, un billet pour la fête de 
Hallowe'en, qui aura lieu à l’école 

veille de ia Toussaint 

Deux autres classes suivirent 
les premiers de très près. Le gra- 
de VII put ramasser 38 livres et 


les grades II et III ont 37.5 livres 
à leur crédit 


LL LI LL 
L'école FProvencher jouit des 
services de l'Unité Sanitaire de 


St-Boniface. Le chef de WUnité 


M. le Docteur P. L'Heureux, et 
la garde-malade du district, Mlle 
Alice Laporte, ont un bureau 
dans l'école et ils veillent con- 


tinuellement, en coopération avec 


NOUVELLE ÉMISSION 


LE 


COMITÉ NATIONAL DES FINANCES 


les instituteurs institutrices 
sur la santé des enfants 

Les examens physiques ont lieu 
régulerement, et avec la permis- 


et 


sion écrite des parents. Chaque 
année les élèves des grades I, V 
IX, et XI ont le privilège d'un 
examen physique complet. Les 


résultats de ces examens sont ins 
crits sur des formes spéciales qui 
sont conservées dans le bureau du 


Docteur. Ces quatre examens que 


reçoivent les enfants dans le 
cours de leurs années à l'école, 
permet au médec de maintenir 
une surveillance personnelle sur 
chaque enfant 

A titre de précaution, tous Îles 
commençants à l'école Proven- 
cher sont inoculés contre la diph- 
térie et la petite vérole. Quand 
on fit remarquer à M. le Docteur 
L'Heureux que la grande major 


és quant 


te des enfants sont in 


s, M. le dox 


ils sont teur ré- 
pondit: ‘Nous donnons une inocu- 
lation même si l'enfant en aurait 
reçu une auparavant, car l'ino- 
culation donnée aux bébés est 
très faible, juste assez forte pour 
leur suffire pendant les années de 
leur enfance où avec 
l'extérieur sont limité Quand 
enfant commence à a à l'é 
le, il se trouve nt 
en contact ave trois 
cents autre don injection 
plus Iorte est nécessaire pour 
l'immuniser.” 
Li LL L 


Depuis quelque temps les élè- 


ves Canadiens français de l'école 
sont en correspondance avec les 
élèves de l'école des Frères Ma- 


rianistes de St-Anselme, 


P.Q 


DE GUERRE 


‘Fernand Cheramy 


l'Est les met et 


recevoir de 


LE PATRIOTE 


Canadiens français 14 Quebe 
contact qui pourrait leur être ft 
fit Le Ré Frère Prove 

c! autref e St-Boniface « 
professeur de l'école P1 

un h re qui nna 


Petites Notes 


Le sergent et Mme Germa 
Roy sont en visite chez leur mér«: 
Mme Mélina 


oy, et sa soeu 
Mme Albert FPainchaud, de St 
Vital. Mme Germain Roy d 
visiter ses parents, M. et Mme 
Aimé Houde, à Ste-Rose-du-La 
L LA L 
Mile Laurette Gallant est de 
retour de Vancouver, C.-B 
elle a été l' C 
M. Kreitz € 
A. Lyons 
ment visitée son oncle et sa tant 
M. et Mme L. Capistrand, à 
Seattle, Wash 
LL LL LZ 
De retour d'un voyage à M 
réal et à Ottawa, Mile C4 
Brunet, garde-malade à l'H 
général de Hibbing, M 
de passer une semaine € ’ 
parents, M. et Mme Godias B 
net, de St-Boniface 
Mme Auguste Rivalin, de Lk 
Pas, Man. a assisté au maria: 


de Mlle Célima Laplante avec M 


, Qui à eu lieu 


le 17 octobre 
De 
Mile Clara Clément, d'Eli 
Man., a passé quelques jours à 
St-Boniface, en visite chez ses 


| parents 


L'aviateur Roland Four 
Montréal, était de passage à 
Boniface, en route pour Vancr 
ver. Ses breux parents et a- 


non 


mis étaient heureux de le revoir 
après 8 ans d'absence, 
. + 
M. et Mme Emile Cheramy, de 
Vancouver, C.-B. ont assisté au 


mariage de M. Fernand Cheramy 

avec Mile Célima Laplante, qui a 

eu lieu le 17 octobre. Ils étaient 

les invités de M. et Mme François 

Cheramy, 430, rue Aulneau. 
L2 Li . 

MM. Charles-Etienne et 
phe Huot, fils de feu M. A. Huot, 
continueront le commerce de la 
maison À. Huot, de St-Boniface 

PQ: Tr 
Fiançailles 

M. et Mme Josaphat Daignault 

annoncent les fiançailles de leur 


fille, Juliette-Marie, avec le ser-| 


gent Henri-A. Bélanger, de la 
R.C.O.C., fils de M. Adélard Bé- 
langer et de feu Mme Bélanger. 
Le mariage aura lieu à la ca- 
thédrale de St-Boniface le 21 
novembre. 
L LI LJ 
“Shower” 
En l'honneur de Mlle Lucienne 
Paquin, dont le mariage avec M 
Alcide Labossière a eu lieu le 24 


octobre, Mile Juliette Paquin a 


| Brosseau, 


| Roland 


organisé un “shower” à la rési- 
dence de ses parents, M. et Mme 
Albert Paquin, 509, rue Ritchot. 

Milles Alice Hince, Eliane Pel- 
letier, Marguerite Blais et Laura 
Ouellette assistaient au service 
du thé. 


Un ‘“corsage” et de nombreux 
cadeaux furent présentés à l'in- 
vitée d'honneur 

On comptait 50 invitées 

LL LI L1 
En l'honneur du sergent mi- 


trailleur Paul O.-N. Musso, Mlle 
Marguerite Musso a organisé une 
soirée à la demeure de M. et Mme 
Henri Musso, 107, rue Youville 
Une présentation a été faite à 
l'invité d'honneur par M. Pat 
Martin. On comptait 50 invités. 
Le sergent mitrailleur Musso 
est parti pour l'Est après une va- 
cance de 15 


Jours avec ses pa- 
rents. 
L2 L2 L 
En l'honneur de Mme Arthur 


de Laprairie, PQ. et 
Mlle René Bériau, de Québec, 
Mile Annette Prénovault, 534, rue 
Ritchot a organisé un thé la se- 
maine dernière, 

Mmes L.-P. Roy et Joseph Cou- 
pal présidaient au thé, 

Elles étaient assistées 
Couture, W 
seph Allary, Miles 
Françoise Béchard 
selin, Anna Lane 
Annette Painchaud 

On comptait 50 invitées 


de Mmes 

Baker, Jo- 
Louise Roy 
Fabiola Gos- 
Flore Toupin 


Les troupes nou 
canadiennes 
en Alaska 


Avec les forces canadiennes en 
Alaska.—Avec à leur disposition 


une bibliothèque de l'armée - 
ticaine de 5000 lumes. air 
qu'un vaste choix de cours 
correspondance des services de 


guerre de la Légion canadienne 
un grand nombre de Canadiens 
en service ë 


éducation t 


nourriture 
é 


bien vétus 


sommes 

est satisfaisant. Nous 

dons très bien avec nos cousins 

américains et, de plus, nous ne 
vons pas d'impôt s € 

nu. Tout cela n'est pas très diffici- 


le à supporter, 


Adol- | 


Radio française 
CBK, Watrous, Sask. 


(540 khies) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du ?9 octobre 


au 5 novembre 

NB-Les indications se rapportent 
à l'heure centrale 
JEUDI 29 OCTOBRE 
A M 

»>—Radio-journa 
PM 
5 30—A Balthazar, radio-roman 

1 € = 

0-Frères d'Equipage 
VENDREDI 30 OCTOBRE 
A M 
015-—Radio-journal et chansonnette 
PM 

LM Baitharar, rad 
615-Un € ts. péc 
6.35-R 
SAMEDI 211 OCTOMRRE 
A M 
1015—Radio-journa) et chansonnette 
PM 
590—La Chanson rrançaise à CBK 

R | ège 


DIMANCHE ler NOVEMBRE 
A. M 
15. 


PM 


Radi irna CBK 


LUNDI 2 NOVEMBRE 


A M 

).15—Radi purnal et chansonnette 
PM 
MARDI 3 NOVEMBRE 
A M 
>— Ra »>-journal et chansonnette 
PM 

} Balthazar adio « 

La ? ée d 

( Ra F 
MERCREDI 4 NOVEMBRE 
A.M 

)15—Radiv-journal (CBK 
P.M 

30—M. Bait an 
6.15—-Un J Le 
6.35—Radio-jou 


9.45—Entretien 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


Le poste CEFY A Montréal diffuse 


sur la bande de 25 mètres, sur une | 
fréquence de 11,705 kilocycies ou de 
11,7 mégacycies 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir 


JEUDI 


A M 
11.00—""Jeunesse 
11.15-—-Quelles 
1130—Bulletin de ivelies 
1135-—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire 

P.M 


29 OCTOBRE 


Dorée" 
nouvelles? 


Sketch 


Rue principale 

1 5—Radio-journa] 

1230— Vers soleil 

12.45 hestre de Vincent Lopez 
1.15—Chansônnettes 

1.3 Récital, 

2.00—' Music Hall of the Air”. 
2.30—Bulletin de nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3.30—Radio-Collège 

415—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) 
430—Manoir de Saint-Cri 
445—Les plus beaux disques. 
500—Radio-Canada ce soir. 
5.10--Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 

5.30—Les propos de Jean Narrache 
5.35—Intermède 

545—Le Coffret Musical 
600—Un homme et son péché 


Durieux et 
me souviens 
ur les Bouievards 
800—Maitland Farmer, organiste, 
8.30—Mexicana 

9.00—Radio-journal 


Mousquetaires 


9.15--Concert 
10.00—-Musique variée 
10.15—Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles 


VENDREDI 30 OCTOBRE 


1100—-"Jeunesse Dorée 
11.15—Quelirs nouvelles? 


Sketch. 


11.30—Bulletin de nouvelles. 
11.35—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire 


P.M 

12.00—Rue principale 
2.15—Radio-journal 
30— Vers le soleil 


12.45—Orchestre de Vincent Lopez 
1.15—Chansonnettes 
1.30—Orchestre Symphonique 
3.15—Bulletin de nouvelles 
3.18—Récital de chant 


30—Radio-Collège 
400—L'Heure du tne 
4.15—Fémina 

© Aventures de Bécassine, 
+45—Les plus beaux disques, 
500—A Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique Sportive 

5 15 


— Radio-journal 

Les propos de Jean Narrache 

Intermède 
545—Programme musical 
6.00—Un homme et son péché, 
6.15—La vie commence demain 
630—Nouvelles françaises de BBC 
645—La Fiancée du Commando 
7 —""Notre Canada 
730—S.V.P, (Relais de l'Ermitage) 
800—"L'Heure de la Vaise 
3.30 La Nation armée’ 
45—L'orchestre de Len Hopkins 
900—Radio-journa) 
9.15--Chefs-d'oeuvre du piano 
9.45—Cette semaine à Londres 
10.15 Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles 


SAMEDI 31 OCTOBRE 
11.00—Orchestre de Frank Black 
11.30—Bulletin de nouvelles 
1135—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire 

P.M 

12.00—Chansonnettes 


12.15—Radio-journal 


15—Radio-journal 
5.30—Chronique sportive 
45—Cor { 
6.00—Que re ce la Jeunesse 
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>—Vict abord 
( ( ert ir « 
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L: ae Ke 
nouvelles 
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r et son orchestre 
0.00: isical 
10.1 de danse 
2 velles 


DIMANCHE ler NOVEMBRE 
11 00 France Combattante 
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Pr 
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€ ie a e 
L'H e Do icale 
2 f ei 
2.15-Chef e de la e 
13 4 « 
400 que 
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30- al 
45 ette 
CR N ( 
6.3—Nc elle 
6.45—Causer bé Maheux 
700—Le' Théât 
8.00—Frére 


830—-L'Album de 
9.00—R 1rne 


21 Re e 
9.45 En pile 
0—Prog P ical 
M 1anse 
Bulle nouvelles 


Winnipeg, Man. 


2 octobre 1959 


Son activite protegee par une 
enveloppe hermetique, 


La ROYAL” ne vous 
fait jamais défauf.… 


Vous donne du pain 


extra-leger — 


Savoureux … toujour 


le plus beau! 


LUNDI 2 NOVEMBRE 
dore 
nouvelles 
de nouvelles 
11 al 
ruire 
ipale 
"| 
ent Love 
1.30—Récita 
2 00 a 
€ B issine 
i al 
»-Canada e so 
». 10 « ron ue L 1 Le 
5 15—Radio-journa 


minence air 
uv trançaises de BH 
Fiancée du Cor ando 
es. 
MARDI 3 NOVEMBRE 
11.00—Je esse dorce 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles 
12 rura 
1 © oraire 
principaie 
Radio-journal 
— Vers le soleil 
JS. Army Band 
Chansonnettes, 
Récital 
2.00—' Music Hall of the Air”. 
230— Bulletin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 


3.15—Récital de chant 
3.30—Radio-Collège 
415—Femina 


430-—-Manoir de S t-Cri 
4.45—Programme sical, 
500—A Radio-Canada. ce soir 
5.10-Chronique sportive 


$.15—Radio-journal 

.30-—-Propos de Jean Narrache 

L Intermêde 

5—Oeuvres des Sourdes-Muettes 
5.50—Programme musical 

6.00— Un homme et son péché 


Z 
] 


6.15-—La vie commence demain 
6,30-— Pour plus ample information 
645—A, Durieux et mousquetaires 


100—Les Secrets du Dr Murnanges 


7.30—La Mine d'Or 
8.00-Concerts symphoniques 

9 00—Radio-journal 
9.15-—Orchestre de l'Hôtel La Sall 
9.30-Concert 

10.00—Programme musical, 
10.15=-Orchestre de danse 


19.28—Bulletin de nouvelles 


MERCREDI 4 NOVEMBRE 


1100—Jeuresse dorée. Sketch 
11.15-—Quelle nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles 
1135—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire 
12006—Rue principale 


15—Radio-journal 
12.306— Vers le soleil 


12.4%-—Orchestre de Vincent Lopez 
1.15—Chanso ttes 

1.30—Récital 

2.00--M ic-hal] 

2.30 etin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
}.30—Radio-Collège 

400—L'Heure du Thé 
415—Fémina 

430— Aventures 

445—Les plus 

5.00-—-A Radio-Canada, ce soir 
5.10—-Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 

5.30—Les propos de Jean Narrache 
5.35—Intermède 

5.45—Programme musical 

600—Un homme et son péché 

6.15 La vie demain 


commence 
630—Nouvelles de la BBC 
6.45—La Fiancée du Commando 
7.00—Intermède 


71.05—Canadian Grenadier Guards 
7.30—Tambour Batt 

8.00—Ici, l'on chante 

8.30—Le Théâtre de la Peur 


9 00—Radio-journal 
915—Jean-Baptiste en guert 


945—Relais de 
10,00—Programi 
10,15—Musique 


10.28— Bulletin 


Famine et gourmandise 


ISTANBOUL, Turquie.—Lors 


que le maréchal Goering déclara 
dans Un discours récent, qu'à 
cause de mauvaise récoltes 
serait difficile de nourrir “plus de 
six millions d'ouvriec étrange 
et plus de cinq millions de pr 

iers de guerre en Allemagr 
Passa Ju ( n propre rt 
gime imentaire, De pêcheu 
turcs n'ont pas ete au a re 
I t é qi } eme 

1 Q 1 ont 
réchal nazi amerrit prés d'Istar 
boul. comm ] toujou fait 
haque ain pour prendre 
ine cars Ï mpielc Le L 
mards (à $7.50 piece) et de caviar 


ENVELOPPÉS SÉPAREMENT 


Mon Guide au Cinéma 


"Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache lairement quels 
sont les films rm pour fous 
quels so ux at n'est pas 
permis de « r qu'a eriaines on 
ditions: quels so 1x, entin, qui 
sont vert [L x franchement 
manuval PE X1 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Desperate Journey 1 

Here We Go Again 1 
The Mad Doctor 1 

Meet the Stewart n 
The Moon and Sixpence LEE 
L—N > à ianger pour lie 

I C « ge a 

Ne convient aux aduites 

(I —A ‘ irce q ondamnabis 

(V.—Conda 


“Cachez vos bicyclettes, 


voila les voleurs! 

\ ngt I { ’ a 
t il de 7 iquie en A- 
L qu { ept e di- 
| tricts de Ta- 
| é,t Bo- 
{ le list t 

1 t cor 

ue 
gré de 
nl la Gestapo, 
fin de confisquer toutes les bicy- 
clettes, dernier moyen de locomo- 
tior t à ©< malheureux, 
Les 1 comptaient sur l'élé- 
e pour it rafler, 
ent le poste 
tcneqi nom- 
mé ‘’Narodni Osvobozeni”, dit à 
ses auditeur “Cachez vos bicy- 
clette voilà les voleurs!” Les 
Allemands ne confisquèrent rien 


du tout 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Droit cf droit criminel) 
Municipalites, prêts, testaments et 
régle ent de cessions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 M8. rue Main, Winnipeg 


mn 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Fianque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906/ édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIE? DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


iste 


Winnipeg 


M VENERIENNES sente 
et maladies de la peau 
403, MecArthur Bidg 
Avenue du Portage, nrès coin Mais 
WINNIPEG., MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 502 161 
Heures 9 am 68h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bu 3h 46h pm ou 
rendez-v 


514 MEDICAL ARTS BLDG 


sur ous 


Tél —Bureau; 23 243 Rés: 44 588 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
Doctor's Registry" 42 3% 


$1 VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 


MANQUE D'APPETIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1566 SLDENIS, MONTRÉAL 


LA LIBERTE ;: PATRIOTE 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE 
Fondé en 1914 L'OUEST 
Fondé en 1910 
Organe des 
Pranre.! ses4tens 
de là Rostetchewen. 


PRINCE-ALRERT, SASK 


Organe dre 
Frenrs.i ancéims 
du Monttots 


WINNIPEG, MAN. 
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Publié par la CAMADIAN PUBLISHERS LTD 


Rédaction et séministration M9, ave McDermot, 
Winnipes. Téléphone, 91 à.7 

Prix de l'abonnement d'un 
fRtats-Unis, 9220; Europe, #00 


Toute correspondance concernant la rédaction du 
journal doit nous parvenir au sius tard le lundi 
sérensez les lettres au MFédecteur ce qui 
reoncerne l'administration :sbonnements, annonces 
ete) nérenez. LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


an: Canada, 621% 


Une rectification 


Il n'y a pas très longtemps, le professeur 
Watson Kirkconnell de l'Université Mo- 
Master, une autorité, paraît-il, dans l'étude 
des statistiques démographiques et de leurs 
répercussions dans le domaine social, a cau- 
se un certain emoi chez son auditoire on- 
tarien, lors d'une conférence aux membres 
de l'“Alumni Association” du Wycliffe Col- 
lege, Au cours de sa conférence sur le de- 
veloppement, la tendance et la direction de 
la population, le professeur a déclaré que 
l'augmentation de la nopulation au Canada 
est de beaucoup plus forte chez les races 
non-saxonnes. Chez les Anglo-Saxons, l’aug- 
mentation représente 25 pour cent, tandis 
qu'elle atteint 75 pour cent chez les autres 
races. Cette proportion, chez les Anglo- 
Saxons est insuffisante à perpétuer leur re- 
présentation numérique. “S'ils désirent sur- 
vivre en ce pays, ajoute-t-il, il leur faut 
des familles de quatre enfants. Malheureu- 
sement trop de familles ne comptent qu'un 
où deux enfants.” 

Ce qui revient à dire en termes plus di- 
rects, Messieurs les Anglais, si vous voulez 
survivre au Canada, faites des enfants! 

Commentant ces paroles, le Daily Herald 
de Prince-Albert s'exprime ainsi: “A la lon- 
gue, les Canadiens anglo-saxons ont en leur 
pouvoir de faire du Canada un pays de lan- 
gue anglaise. Les Canadiens français nous 
ont dit assez clairement leurs ambitions à 
ce sujet.” 

N'en déplaise à notre confrère de langue 
anglaise, qu'il nous soit permis de faire une 
rectification. S'il a la note juste au sujet de 
la thèse qu'il poursuit de concert avec cer- 
tains groupes d'Anglo-Saxons qui s'éver- 
tuent à faire du Canada un pays unilingue, 
c'est-à-dire de langue anglaise, il se trompe 
lorsqu'il laisse sous-entendre que les ambi- 
tions des Canadiens français sont la contre- 
partie, c'est-à-dire la “francisation” du Ca- 
nada. Il n’a pas exprimé son idée aussi ex- 
plicitement, mais le sens est tellement clair 
qu'il peut être compris par ses lecteurs les 
moins intelligents. 11 n’y a pas à se mépren- 
dre: le Canada sera anglais ou il sera fran- 
çais. ; 
Nous n'avons jamais songé à ‘“franciser” 
le Canada. Nous n'avons iamais ostracisé 
l'anglais. Nous ne voulons dominer person- 
ne, pas plus les Anlo-Canadiens que les 
autres Canadiens d'origines différentes. Nos 
ambitions n'ont jamais éte d'imposer notre 
langue à nos concitoyens de races étrangè- 
res. Si nous avions les désirs et les ambi- 
tions que nous prête le Daily Herald, nous 
aurions depuis longtemps imposé le français 
dans les écoles de la minorité du Québec, 
comme cela s'est fait pour l'anglais dans les 
provinces mixtes du Canada. Or, tel n'est 
pas le cas. “Pendant que dans le Québec, 
disait récemment Mgr Philippe Perrier, les 
pouvoirs publics reconnaissent et respectent 
l'égalité parfaite des deux langues, la re- 
connaissance de nos droits naturels, histo- 


Sur un bulletin de l’Information soviétique 


Certains journaux canadiens ont commen- 
cé la publication de bulletins de propagande 
provenant de l'Information soviétique. Ne 
portant aucun signe d'identité, nous igno- 
rons s'ils sont préparés à Québec, à Mont- 
réal, ou dans la ville communisante de To- 
ronto. Ce que nous savons pertinemment 
c'est qu'ils constituent de la propagande à 
haute pression, dont il faudra se mefier. 

L'un de ceux que nous avons lu, portait 
sur la liberté religieuse de la Russie. Entr'au- 
tres affirmations gratuites nous relevons les 
suivantes: ‘Les églises de Moscou aident l’ar- 
mée rouge, Le jour où l'on a récemment cé- 
lébré les exploits de cette dernière, le clerge 
et les fidèles des différents temples de la ca- 
pitale ont fait tenir 1,300,000 roubles au gou- 
vernement. 

“Dans une seule paroisse moscovite on a 
recueilli 215,000 roubles pour acheter des 
douceurs que l’on enverra aux soldats sovié- 
tiques. Les fidèles de plusieurs temples ont 
aussi donné des sommes considérables. Les 
prêtres ne se sont pas fait tirer l'oreille. Des 
patriarches et des évêques, de simples popes 
ont généreusement donné toutes leurs éco- 
nomies pour aider le gouvernement à pour- 
suivre la lutte contre le fascisme.” 

Et l'auteur du bulletin de l'Information 
soviétique nous sert ve poulet comme conclu- 
sion: “Comme on je voit, les accusations que 
l'on a portées contre les communistes russes 
lorsqu'on a dit qu'ils persécutaient la reli- 
gion, ne sont pas aussi bien fondées qu'on 
pouvait le croire, puisque le clergé et les 
fidèles contribuent avec tant de générosité 
à la défaite des implacables ennèmis de 
l'URSS." 

I1 faudrait être gogo pour avaler un tel 
poulet sans crier gare. C'est une pièce de 
propagande ridicule cousue au fil blanc. Nous 
ne savons de quelle source émane ce bulletin, 
mais s’il vient du consulat russe récemment 
ouvert à Ottawa, ces messieurs feraient bien 
d'apprendre que le peuple canadien possède 
suffisamment de renseignements sur l'atti- 
tude des communistes à l'égard de toute reli- 
gion, sur la réconciliation impossible qui exis- 
te entre communisme et christianisme, et 
surtout sur les persécutions inouies dont fu- 
rent victimes en Russie, en Espagne rouge et 


| tistiques démographiques montrent, il est 


| ces dernières années, l'immigration anglaise 


| saturation. Nous comprenons facilement que 
| cette perspective alarme nos concitoyens de 
| langue anglaise. 


| se, fécondité que le bon Dieu n'a cessé de 


| plaît à la divine Providence d'accorder à 
| notre peuple üne expansion plus considé- 


| vertus ancestrales; 
| jours bien haut le drapeau des antiques 


|communistes qu'il a en horreur. 


riques et constitutionnels de parler et plus 


particuliérement 
française est à peu 
de notre province. 
Notre confrère a donc mal saisi le sens 
et l'objet de nos ambitions. Afin de tran- 
quilliser notre bon ami et de calmer ses 
craintes, nous lui avouerons bien franche- 
ment que nous ne nourrissons nullement 
dans notre âme et conscience le projet in- 
fâme qu'il insinue. Et nous nous empressons 
d'ajouter que nos ambitions ne dépassent 
pas les bornes de l'esprit de la Confédération 
et qu'elles n'ont d'autres objets que le res- 
pect du pacte fédératif, c'est-à-dire le res- 
pect pratique de “l'égalité des parties con- 
tractantes” et rien de plus. Peut-être que 
notre confrère comprend différemment l'es- 
prit du traité de 1867. Pour nous, comme 
pour les Pères de la Confédération, il signi- 
fie la consécration véritable et solennelle de 
“la dualité des races” en ce pays, en les 
mettant chacune sur un pied d'égalité et en 
consentant, comme l'a déclaré sir John A. 
Macdonald lui-même, “à ce que l'usage de 
la langue française formât l'un des prin- 
cipes sur lesquels serait basée la nouvelle 
constitution.” Nous citons encore sir John 
MacDonald pour plus de précision: “We 
have a constitution now under which all 
British subjects are in a position of absolute 


d'enseigner la langue 
près meconnue en dehors 


| equality, having equal rights of every kind, 
| of language, of religion, of property, and 
of person.” 


Voilà le but de nos ambitions. Nous avons 
des droits, nous entendons qu'ils soient res- | 
pectés et c'est tout. 

Quant à l'hypothèse que le Canada de- 
vienne français en quelques décades, comme 
le déclaraient certains orateurs aux rallie- 
ments orangistes en Ontario, l'été dernier, 
comme l'affirmait le 24 septembre M. C.-N. 
Crutchfeld, le secrétaire de la ‘Canadian 
Teachers’ Federation”, lorsqu'il disait: “Il 
y aura prédominance des Canadiens français | 
en quelques décades’”’, nous ne voulons faire | 
aucune conjecture, C'est du domaine de 
l'avenir. Il y a trop d'impondérables, de 


| circonstances imprévisibles pour que nous | 


risquions une opinion à ce propos. Les sta-! 

1 
vrai, une proportion plus forte de la natalité | 
chez les Canadiens français, mais jusqu'à 


s'est toujours efforcée de contre-balancer le 
déficit. Des experts prédisent un ralenti pos- 
sible de l'immigration, parce que la période 
de colonisation est terminée. A leur dire, 
il n'y aurait plus de terres cultivables dis- 
ponibles; ce serait, semble-t-il, le point de 


Quant à nous, qui avons depuis longtemps | 
appris à ne plus compter sur l'apport exté- 
rieur pour perpétuer notre race, nous avons 
placé notre espoir dans la famille nombreu- 


bénir depuis les débuts de la colonie. S'il 


rable, nous l'en bénirons, mais nous ne nous 
servirons pas de cette puissance pour oppri- 
mer la minorité, Quelle que soit notre force 
numérique dans deux, trois ou cinq dé- 
cades, l'objet de nos ambitions sera encore 


| le même: respect des parties contractantes | 
| du pacte fédératif, égalités de droits, “li-| 
| berté humaine, liberté de religion. Notre 
| race ne démentiré pas son passé, quel que 
| puisse être le développement que lui pré- 
| disent avec crainte certains démographes 


anglo-saxons; elle restera fidèle au culte des 
elle maintiendra tou- 


croyances, de la vérite et de la justice, de 
cette philosophie qui ne vieillit pas parce 
qu'elle est éternelle”; elle l'offrira à l’Amé- 
rique ‘‘comme l'emblème glorieux, le sym- 
bole, l'ideal vivant de la perfection sociale 
et de la véritable grandeur des nations.” 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


‘au Mexique tous ceux qui tentèrent de prier | 
Dieu publiquement pour qu’une telle propa- 
gande l'émeuve. Elle contribue au contraire 


|à inspirer au citoyen canadien du dégoût pour 


les méthodes sournoises et malnonnêtes des 


L'héroïque résistance que les Russes oppo- 
sent aux hordes nazies trouve sa source non 
pas dans la mystique athée des Rouges, mais 
dans le patriotisme profond des Russes. Alliés 
de ces dgrniers, nous nous refusons à accepter 
la doctrine des communistes que nous ju- 
geons aussi néfaste que celle des Nazis ou des 
Fascistes. 

Avant de parler de liberté religieuse en 
Russie, l'Auteur du bulletin de l'Information 
soviétique pourrait essayer d'expliquer le 
meurtre de plusieurs évêques, de milliers de 
prêtres et de fidèles dont le seul crime a été! 
de rester fidèles à la religion chrétienne. Les 
journées et même les nuits du scribe qui ré- 
dige ces notes seront amplement occupées à 
cette tâche. LI 


L'EGLISE ET LE CONTROLE 
DES NAISSANCES 

BOSTON-—S. Em. le cardinal O'Connell, 
urchevêque de Boston, a déclaré que l'Eglise 
catholique condamne et denonce sans equi- 
voque et absolument le ‘‘contrôle des nais- 
sances”’. 

Selon un amendement qui sera soumis en 
referendum aux électeurs du Massachusetts, 
à l'élection de novembre, les médecins au- 
raient le droit de donner aux gens maries des 
conseils de ‘contrôle des naissances” pour 
la protection de la vie et de la santé. 

Le cardinal a déclaré que l'Eglise catholi- 
que condamne comme une violation grave 
de la loi divine, toute intervention artificielle 
destinée à empêcher la fin sacrée du mariage. 
L'histoire prouve, a-t-il dit, que de telles pra- 
tiques entrainent des conséquences deésas- 
treuses pour l'individu, la famille, l'Etat et 


la nation. 


Ce qu'il faut aujourd’hui ce n'est pas la 
décadence de la licence païenne mais la force 
de la vertu chrétienne, non pas le contrôle 


des naissances mais le contrôle de soi, 


Billet du mercredi 


BOB DAVIS 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Après avoir parcouru le monde | 


entier, de l’est à l'ouest et du nord 


au sud, Bob Davis vient de mou- | 


rir à Montréal. De passage dans la 
métropole canadienne, il se sent 
soudain malade. On le transporte 
à l'hôpital, où il expire. Il vécut 
vite et il meurt rapidement. Cette 
façon de quitter la terre ne lui 
eût pas déplu. Juif-errant 
journalisme moderne, il ne sé- 
journait pas longtemps au même 
endroit. I] passait d'un continent 
à l'autre, pourchassant l'informa- 
tion et devançant les événements, 
comme d'autres de la droite à la 
gauche de la rue. Familier avec 
le Canada, particulièrament atta- 
ché à la vieille province de Qué- 
bec, dont il goûtait le charme et 
la souriante hospitalité, il connaît 
chez elle ses derniers moments. 
S'il pouvait aujourd'hui parler, il 
se dirait content de sa fin. Il ve- 
nait souvent chez nous, entre 
deux longues randonnées, et son 
dernier voyage au pays de Qué- 
bec clôt la série de ses pérégrina- 
tions. Robert Hobart Clarkson 
Davis, qui signait du sobriquet 
Bob, fut sa vie durant journaliste, 
mais reporter avant tout. Il n'ac- 
cepta jamais de s'asseoir tranquil- 
le dans une salle de rédaction, à 
quelques arpents de son foyer. 
S'il faisait partie du personnel du 
“New York Sun’, on le trouvait 
rarement au journal. I! furetait 
et bavardait en Polynésie, ou en 
Chine, ou en Allemagne. Rares 
sont les points du globe qu'il ne 


| visita point, 


Chose assez curieuse, quand 
Bob Davis débutait dans les jour- 
naux, un autre reporter améri- 
cain portant lui aussi le nom de 


| Davis, tenait le haut du pavé par- 


mi les nouvellistes de son pays. 
Ce premier Davis s'appelait Ri- 
chard Harding. Né à Philadelphie 
en 1864, il mourait à Mvunt Kis- 
co, N.Y., en 1916, la même année 
que le puissant romancier autodi- 
dacte, Jack London. Cet homme 
avait l'écriture dans le sang, fils 
de L. Clarke Davis, éditeur du 


*#Public Ledger” de Philadelphie, | 


et de la romancière Rebecca, 
(Blaine), Harding Davis. Il com- 
mence sa carrière en 1886, et com- 
me Bob Davis plus tard, relève 
pendant quelque temps de la ré- 
daction du “New York Sun”. En 
1890, le voilà directeur-gérant de 
la revue “Harper's Weekly”. Cor- 
respondant de journaux, tant de 
Londres que de New York, il suit 
les péripéties des guerres cubai- 
ne, gréco-turque, hispano-améri- 
caine, anglo-boers, russo-japonai- 
se, finalement du conflit mondial 
de 1914-1918. De multiples volu- 
mes popularisent ses enquêtes et 
reportages, auxquels il ajoute re- 
cueils de nouvelles et romans, 


qui tous portent la marque jour- | 


nalistique: beaucoup de vie et 
d'allant, de dramatisation, d'effet, 
mais assez peu de fonds. Richard 
Harding Davis est le premier re- 
porter américain de son époque, 
comme Bob Davis de la sienne. 
LZ LA LZ 

Ce dernier naît à Brownsville, 
Etat du Nebraska, le 23 mars 
1869. I1 poursuit ses études à Car- 
son City, Nevada, passe à 
New York, où le journalisme 
l'accapare. Il ne manque pas 
de versalité, publie des bio- 
graphies et des romans, voire 
des pièces de théâtre. Rien de cela 


du | 
len Allemagne. En 1933, il publie | 


longtemps. Possé- 
| dant pour la nouvelle un flair 
peu ordinaire, il se met à courir 
|le monde. Il découvre à l'étran- 
ger ce que d'autres ne voient ou 
ne perçoivent point, le communi- 
| que à la presse avec un luxe per- 
|sonnel de détails, de couleur et 
| d'humour, Il est des premiers à 
constater la montée du nazisme 


ne le satisfait 


un ouvrage sur les iles célèbres 
| ou étranges qu'il connaît, “Islands 
| Far and Near.” Peu avant l'atta- 
| que de Pearl Harbor, il met la 
| dernière main à un livre sur les 
|Iles Hawaii. En cours de route, 
Davis acquiert les manies du col- 
| lectionneur, Son appareil photo- 
graphique ne le quitte pas, et les 
| célébrités qui posent pour son 
| bénéfice dépassent le nombre de 
12,500. Ses dossiers contiennent 
aussi quelque 30,000 lettres 
| d'hommes en vue, dont maints é- 
|crivains et artistes. De 1911 à 
11933, seul ou en collaboration, il 
| publie treize ouvrages. Aucun, ce- 
pendant, ne lui apporte autant de 
renommée que ses reportages, 
| qu'il adresse à l'une ou l'autre des 
grandes publications américaines. 
Bob Davis est en son temps le 
| parfait flâneur salarié, selon le 
|mot d'Henri Béraud. 

| L'ILLETTRE. 


Dieppe, l'escadrille 
| canadienne-française 
et Hong-Kong 


Nos lecteurs auront déjà remar- 
qué la politique qui nous inspire 
dans la direction de notre jour- 
nal. Dévoué aux intérêts des Ca- 
nadiens de langue française de 
l'Ouest, La Liberté et le Patriote 
s'efforce de leur donner surtout 


gligent de publier, Or, parmi les 
problèmes qui font habituelle- 
ment le sujet de conversations 
entre Canadiens anglais et Cana- 
diens français, la participation 
| des nôtres à la guerre occupe in- 
contestablement le premier rang. 
Il importe donc de fournir à nos 
lecteurs le plus de renseigne- 
ments possible sur le rôle que 
|ljouent les Canadiens français 


dans nos différentes forces ar- 


mées. 
Telle est la ligne de conduite 


qui nous a guidés dans la publi-| 


|cation détaillée des nouvelles du 
|raid de Dieppe, où les Fusiliers 
| Mont-Royal ont fait leur part de 
|merveilles. C'est aussi pourquoi 
Îles premières sorties de l'esca- 
| drille canadienne-française ont 
| été racontées en détail et que la 
iliste des prisonniers de langue 
| française a été publiée en entier 
|dans nos colonnes. 

A ceux parmi nos compatriotes 
|anglais qui se hasarderaient à 
dire que les Canadiens français 
tirent de l'arrière, il sera facile 
laux nôtres de leur fournir une 
| réponse exacte, 

| L. L, 


1 


#2" OBLIGATIONS : VICTOIRE 


! 
L} 


| 
| 
| 
| 
1 
| 


ONE TON 


|tout ce qu'on veut 
| porte du bois sec 
| j'y ajoute des jour 


| des 
| par la presse. Bientôt j'ai devant 


c'est aussi 


Des déplacements se 
| faissements; 


| catastrophes 


Le feu de ma cheminée 


Par NOEL 


Je le prépare avec soin, comme | 
réussir. J'ap- 
fendu menu; 

naux, ces cho-| 


| ses légères qui font feu et flamme 


facilement 
bûches 


si Je complète avec! 


l'oeuvre commencée | 


moi un bel embrasement, 


qui 


|éclaire et réchauffe tout ce qui 


l'entoure. 11 n'y a pas à dire, la 

presse a son utilité 
Je m'installe dans 

chaise aux bras 


ma large 


si hospitaliers. 


J'allume ma pipe—et je regardeA 


Je regarde les étincelles jaillir 
dans toutes les directions, car il 
pétille admirablement mon petit 
bois sec. Les flammes sautent, | 
elles dansent; qui dira jamais la 
vigueur, l'entrain, la bonne hu- 
meur d'un feu de cheminée qui} 
est à l'apogée de sa force!’ C'est 
le beau temps de sa carrière; 
le moment où il ré- 
jouit davantage le coeur de ceux 
qui sont témoins de ses exubé- 
rantes fusées. 

Un peu plus tard dans la soirée, 
je des 
pérez. Les étincelles volent moins 
loin et elles sont moins nombreu- 
le crépitement apaisé 
produisent 

note des af- 
a des büches 
s'écroulent en de véritables 
C'est déjà du dé-| 
mais c'est aussi, je pense, | 


vois transformations s'o- 


s'est 


ses, 


dans mon âtre;: je 
il y 


qui 


ï 
cun; 


Île moment où mon feu se revêt 


Une idée fausse 
à corriger 


La campagne pour prélever la 
somme de $750,000,000 qui consti- 
tue, comme on le sait, l'objectif 
du troisième emprunt de la Vic-! 
|toire, bat maintenant son plein. 
Les rapports qui sont envoyés 
chaque jour au bureau central à | 
Ottawa, des différents coins du| 
pays, sont des plus optimistes. | 
Non seulement le ministère des | 
finances atteindra l'objectif tixé, | 
|mais vraisemblablement il le dé- | 
| passera. | 


Il arrive parfois que quelques- | 
[uns parmi les nôtres oublient le 
véritable point de vue qui doit 
|les guider dans cet emprunt, Il 
{ne s’agit pas, par la contribution | 
[que nous apportons ou refusons | 


Oui, | 


1 


de sa suprême attirance. 
mon feu a perdu la fougue de 
sa jeunesse, il ne lance plus d'é- 
clairs triomphants, il tamise plu- | 


tôt sa lumière; il se met à varier | 
| 


ses teintes: il y a des charbons | 
très rouges, mais j'observe aussi; 
du violet, du mauve, du très 
blanc, du doré—exactement com- | 
me dans nos inénarrables cou- 
chers de soleil en cette fin d'oc-| 
tobre 1942. 


Les braises sont maintenant a 
morties, au point qu'on peut Îles 
appeler des irantes: 
elles ont des chatoiements d'une 
magnificence inouie. Est-il éton- 
nant que les peuples aient voulu 
pour les diadèmes des et 
pour les col des reines des 
pierreries dont les feux sombres 
ressemblent au feu de mon Atre 
ou aux crépuseules de nos octo- 
bres manitobains? C'est aussi 
avec ces couleurs finissantes que 
les artistes d'autrefois ont mis 
tant de poésie et de mystère dans 
les verrières des antiques cathé- 
drales. 


braises n 


rois 


liers 


Auprès de mon Âtre, c'est l'heu« 
re de la rêverie, de l'évocation, 
des souvenirs. Tout y passe 
l'enfance, vieux parents, les 
vieux disparus, la petite 
ville d'antan, les joyeuses clo- 
chettes des sleighs sur l'avenue 
Provencher, l'horloge qui a son- 
né nos longues heures d'anxiété 


les 


amis 


durant la première (Grande 
Guerre; et soudain je me rappelle 
que nous sommes entrés dans 
une autre Grande Guerre: je vois 
la Pologne en feu, la démoli. 
tion de Rotterdam, l'incendie de 
Londres, l'enfer de Stalingrac, 


Quand ces horreurs se termine- 
ront, verrons-nous enfin une Cité 
future assagie, plus compatissan 
te à la misère, plus juste aussi? 
L'humanité va-t-elle finir par ap- 
prendre sa leçon? 


Le feu de mon âtre baisse tou- 
jours; il est loin de sautiller et 
de frémir comme au début: il 
est à la fin de sa carrière, Les 
braises meurent, lentement, 


Il n'y a plus que des cendres 
éteintes dans mon âtre. Quelque 
chose vient de finir, Je me lève 
tranquillement: quel est celui 
qui s'attarde auprès de cendres 
éteintes? 


Les Internationales 


par 
M. C.-Edouard CAMPEAU, LC. 


La guerre, par le jeu de ses al- 
liances, brouille parfois dans les 
esprits des concepts jusqu'ici 
clairs. On oublie, parce que les 
circonstances placent à nos côtés 


| de la continence; il trace un pr 
| gramme d'éducation des enfant. 
| Un chapitre est consacré à la 1 
{cation des enfants: le rôles d 
parents et les difficultés que p 
vent susciter des idéals diver 

La dernière partie nous sug'*- 
ire divers procédés d'éducation 
du sentiment: l'initiation des jeu- 
nes, l'instruction graduelle des 


au sulliciteur officiel qui vient à | tels mouvements, leur origine, | plus âgés et la préparation im- 


|nous au nom du Comité National 
| des finances, d'approuver ou de | 
| désapprouver la politique qui a| 
|guidé le pays depuis la Confé- | 
dération. Encore moins est-il | 
|question de fermer les yeux sur | 
les injustices dont souffre la po-| 
| pulation de langue française au 
|Canada. 11 s'agit simplement de 
| fournir au gouvernement les mo- | 
lyens de poursuivre une guerre | 
qui, de l’aveu des citoyens pondé- | 
rés, est pour le moins, juste. | 
| Le Canadien qui, sous prétexte | 
que la minorité ne reçoit pas au | 
Canada un traitement équitable, 
| refuse sa collaboration à l'em-| 
| prunt de guerre ne comprend pas 
|la véritable signification du pro- | 


ainsi à de cruelles désillusions. 
C'est pourquoi il est bon de 
remettre sous les yeux du public 
certains faits historiques d'im- 
portance. M. Charles-Edouard 
Campeau vient de nous rendre 
ce service en retraçant les ori- 
gines et les actes caractéristiques 


des trois Internationales, Il leur | 


oppose en terminant, dans une 
page vibrante de foi, la “grande 
internationale catholique”, 


On ne saurait trop conseiller | 


la lecture de cette plaquette des 
plus instructives. Publiée par 
l'Oeuvre des Tracts, elle se vend 


10 sous l'exemplaire, à l'Action 


paroissiale, 4260, rue de Bor- 
deaux, Montréal. 


memes 
Revue de l'Université 


| blème. D'ailleurs, c'est une règle | 


|de sens commun qu'entre deux 
| 


| d'Ottawa 


maux, il faut choisir le moindre. 
|Or, on conviendra facilement 
qu'en dépit des injustices dont 
lest victime la minorité de langue 
|française, spécialement 
| l'Ouest canadien, la situation est 
tout de même meilleure qu'elle ne 
|le serait si l'Allemagne de Hitler 
dominait notre pays. 


Après la guerre, nous serons 
encore plus en mesure d'exiger 


mes réclamations de plus de trois 
millions de Canadiens français si 
sans trop murmurer, nous avons 
porté notre part de fardeau du- 
|rant le conflit, 


| D'ailleurs nos chefs religieux, 
entr'autres, S. E. le Cardinal Vil- 
leneuve, les archevêques de Mont- 


| réal, d'Ottawa, de Winnipeg et de | 


| St-Boniface, nous ont tracé une 


| ligne de conduite dont il serait | 


téméraire de s'éloigner. 


Le Canada a besoin de toutes 
nos économies si humbles soient- 
elles pour obtenir, nous l'espé- 
rons, une victoire hâtive., Une 
fois la paix obtenue, nous aurons 
besoin, nous aussi, d'économies 
sagement placées dans l'achat 
des Certificats de la Victoire. 

L'une et l'autre fin seront at- 
teintes si nous faisons un accueil 
bienveillant au solliciteur 


déjà fait, 


L. L. 


Le vénérable Marcellin 
| Champagnat 


| Jolie brochure de 64 pages, a- 
bondamment illustrée. 

Cette intéressante biographie 
abrégée du Fondateur des Frères 
Maristes montre le grand crédit 
de cet éminent éducateur auprès 
de Dieu. 

L'addition d'un aperçu de 
| l'oeuvre mariste au Canada com- 
plète heureusement cet opuscule 

10 sovs franco chez les librai- 
res ou à la Procure Champagnat, 


Iberville, Qué, 


Ll 


qui | 
nous abordera. bientôt, s'il ne l'a! 


| Livraison d'octobre-décembre ‘42 | 


SOMMAIRE | 
La règle de vie démocratique, 


de conférences à l'Université de| 
| Londres, professeur à l'Université | 
| d'Ottawa. Les noirs des Etats-| 
| Unis et le roman américain, par ! 
| Harry Bernard. La polyphonie |! 
| classique, par Jules Martel, O.! 
| ML. directeur de l'Ecole de Mu-| 


les nouvelles que les journaux de | que justice soit faite aux légiti-| sique. Le problème de l'éduca-! 
langue anglaise refusent ou né-| 


| tion et le journalisme canadien- |! 
| français de 1800 (suite), par Sé- 


| voire leur nature, et on s'expose | médiate au mariage, 


“Morale familiale” est le livre 
| que toute famille devrait étudier 
pour son plus grand profit. Ce 
volume fait partie des ouvrages 
| de l'Association du Mariage chré- 
| tien, que les Editions Fides réime 
| priment au Canada. 


fa 
Pourquoi se marier? 


Une réponse lumineuse! 

La mode est au plaisir, On en 
prend autant que l'on peut, Mais 
on se demande quelquefois si 
cela durera longtemps. 

C'est à choisir 

Si l'on veut obtenir, par le ma- 
riage, des joies durables, il faut 
{savoir pourquoi on s'y engage. 

Veut-on préciser son idéal et 
|savoir tout de suite le véritable 
| pourquoi de l'union des époux? 
| veut-on s'en faire une idée fixe 
dont on ne démordra jamais? 

Voici que le Père Petit offre 
une réponse, Déjà vingt-et-une 
brochures ont été publiées par 


dans | bar Thomas Greenwood, maitre|les Editions Fides, dans la Col. 


lection “Face au Mariage”, pour 
satisfaire les jeunes gens et les 
jeunes filles qui veulent être à 
la page. 

“Pourquoi se marier?" vient 
de paraitre, C'est un tract popu- 
laire de 32 pages, avec couverture 
en deux couleurs et illustré de 
quatre hors-texte, Il se vend 
$0.10. Demandez-le à votre li- 


raphin Marion, membre de la) braire ou aux Editions Fides, 
| Société royale, professeur au 3425, rue St-Denis, Montréal, 
[cours supérieur de la faculté D 

des arts. Discipline et volonté, 

| par Rodrigue Normandin, O.MI., CULTURE 
professeur à la faculté de philo- REVUE TRIMESTRIELLE 
sophie. La Nouvelle-France et 

| Articles 


les premiers monuments de sa 
foi en l'Immaculée Conception, 
par Jean-Léon Allie, O.M.I, pro- 
fesseur à la faculté de théologie 
La personnalité internationale du 
Saint-Siege. Théories juridiques, 
par Désiré Bergeron, OM, pro- 
fesseur à l'Ecole des Sciences po- 
htiques. Dieu en Métaphysique 
d'après saint Thomas, par Mau- 
rice Beauchamp, OM, profes- 
seur à la faculté de philosophie, 
Chronique, — Bibliographie, — 
Recension des revues. 


Edition partielle, 512 pages— 


Existe-t-il une peinture d'inter- 
prétation spécifiquement canas 
dienne-francaise? — Adrien Hé- 
bert; Avons-nous une culture mue 
sicale nationale?-J.-Robert Tal- 
bot; Les mystificateurs au pays 
des lettres—Léopold Houlé; Ta- 
bleau résumé de l'architecture du 
Québec—Marcel Parizeau: Exis- 
te-t-il au Canada français une 
sculpture d'interprétation spéci- 
fiquement canadienne-française— 
A. Laliberté; La liberté et la pres- 
se canadienne-française au début 


| $2.00. du XIXe siècle—Séraphin Ma- 
Edition complète (incluant la, 7197 
section spéciale), 768 pages— Bulletin 
| $2.60. Notes de lecture—Emile Bégin, 
| Adresse: Les Editions, Univer- Mélanges 
| sité d'Ottawa, Ottawa, Ont, La philosophie à l'Université 
—— + -—- de Montréal — Edmour Lemay; 


“Morale Familiale“ 


A peu près tous les sociologues 
contemporains portent contre la 
famille moderne de graves accu- 
sations. La plupart de nos foyers, 
disent-ils, ne sont pas organisés 
comme ils devraient l'être. Un 

l'examen sérieux nous révèle que 
c'est trop vrai. 

C'est pourquoi les Editions 
Fides ont cru opportun de réim- 
primer chez nous le livre de l'or- 
ganisation morale de la famille 

L'auteur étudie avec soin de 

‘problème du devoir conjugal et] 


Une exposition d'artisanat cana- 
dien-français—-Edmond Gaudron; 


Chronique franco - américaine — 
Gabriel Nadeau; Louis-Philippe 
Hébert—"#?, 

Chronique 


Alberta, Colombie canadienne, 
Nouveau - Brunswick, Ontario, 
Québec, Saskatchewan. 

Comptes rendus 

Les livres canadiens (voir la 
liste p. 2 de la couverture). 

Répertoire bibliographique 
(Numéros 5285-5853), 

33, rue de l'Alverne, Québee, 


Qué, 


SAINT-BONIFACE 


Au Clergé du Diocèse de 
St-Boniface 


ECRITURE SAINTE 


Une société biblique quel- 
conque est à inonder les cam- 
pagnes et villes de tracts et 
publications bibliques. Comme 
ces publications ne portent au- 
cun imprimatur et ne sont pas 
autorisées, les  ratholiques 
n'ont pas le droit de les con- 
server ou en faire aucun usa- 
ge. La publication o&: l'Eeri- 
ture Sainte relève des autori- 
tés ecclésiastiques en ce sens 
que toute édition doit être 
autorisée et doit être authenti- 
quée. Nos fidèles devront être 
mis en garde contre rte nou- 
velle r- 


: 


LA mm 
A l'Archevèché 


De passage à l'Archovéché, le 


R. P. Germain Lalande, CSC. 
sumônier général adjoint de la 
JLEC. du diocèse de Montréal 
A l'occasibn de la visite du Révé- 
rend Père, il y a eu samedi à 
St-Boniface une journée d'études 
pour les Jécistes du Manitoba, 
organisée par M. l'abbé A. Cou- 
ture, aurnônier diocésain. Le R. 


P. Lalande à fait la prédication 
aux messes de la paroiwse diman- 
che et à pris part aux manifesta- 
tions jécistes dans l’anrès-midi a- 
lors que les divers groypements 
ont fait leur heure d'adoration 
à la cathédrale 
LZ L£ LA 

Monseigneur Jubinville pren- 
dra ses quartiers généraux à 
l'Archevéché dans la semaine qui 
suivra la Toussaint. 


A la Cathédrale 
Christ-Roi ‘ 


A l'occasion de la fête du 
Christ-Roi il y «& eu adoration 
continue depuis l'issue de la mes- 
se principale jusqu'au soir, L'a- 
doration a été faite par les grou- 
pements d'Action Catholique en 
plus d'un grand nombre de fidè- 
les qui se sont succédés au pied 
de Notre-Seigneur durant ces 
heures de bénédiction. Ie soir il 
y a eu cérémonie solennelle pour 
clôturer la fête, Des centaines de 
personnes se sont approchées de 
la Table Sainte aux diverses mes- 
ses du matin, et en général notre 
population a montré beaucoup de 
piété. 


Visite de la paroisse 


La visite de la paroisse se con- | 
tinuera cette semaine, Les visites | 
se font dans l'après-midi de 1 h.| 
30 à 5 h. 30. Cette semaine, M. le! 
curé et ses aides visiteront les 
paroissiens des rues Elisabeth, 
Dugas et autres près du chemin 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PONRRIE a SYSTÈME 


E CHAUFFAGE 
317, AVE TACHE NORWOOD 
Tétéphones: | 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


x EAGLE: 


Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes pere de "materiaux de cons- | 
tructi charbon et vois de | 


botserie 


Meurons 
Téléphone 201 283 


chauffe. etc, ete, 

Ameublements d'églises et 
fine, etc. etc. 

Cein Provencher et Des 

st-Boniface 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE AUCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H. ASSELIN. Prop 
Tél. 202 961 


heure 


Dawson et chemin Springfelé, 
ainsi que ceux des rues Béliveau, 
Guilbeault, Deniset, Tremblay, 
ete, et à l'est de la rue Des Meu-! 
rons et au sud de la rue Marion. | 


Enveloppes pour les banes 


On na fait imprimer des enve- 
loppes spéciales à l'usage del 
ceux qui préférent payer ainsi 


| leurs bancs. On pourra s'en pro- 


curer à la porte principale de ls 
cathédrale ou au secrétariat pa- 
roissial. 


Toussaint 
Dimanche prochain, à l'occa- 
tion de la Toussaint, il y aura 


vépres à 7 h. 30 suivies des vépres 
des Morts et du sermon. On fera | 
la quête pour les défunts à cette 
même cérémonie. On peut gagner 
les indulgences accordées à l'oc- 
casion de cette fête depuis le 
midi du jour de la Toussaint jus- 
qu'au soleil couchant, le soir du 
re des Morts. 


h l'Hôtel de Ville | 


La vente annuelle pour les ta- 
xer aura lieu le 1% décembre. La 
liste de terrains à vendre sera 
publiée dans la gazette officielle 
du 14 novembre. Les personnes 
qui désirent retirer leur proprié- 
té de la liste devront payer les 
taxes de 1940 en plein avant le 
10 novembre. 

LL LL LL 

Le greffier de la ville a apposé 
les affiches pour ies élections. Les 
nominations se feront le 3 
novembre entre midi et une 
de l'après-midi. Il y 
aura élection pour ie maire 
et 5 échevins. Les échevins sor- 
tant de charge sont: Quartier 1, 
M. Strukinsky; quartier 2, M. 
Hébert; quartier 3, M. Pambrun: 
quartier 4, M. Leslie, et quartier 
5, M. Adie, 

Pour les commissaires d'école! 
dans le district scolaire de St- 
Boniface, il y aura élection de 4! 
commissaires, 

Commissaires 
MM. Omer Pelletier, Pierre! 
Raimbault et Jos. Wynant (2 
ans), ét M. Alexandre Bernier 
(1 an). 

Ceux de Norwood: MM. Brown, 
Cormie et McKeand. 

Les élections auront lieu le 13 
novembre, entre 9 heures du ma- 
tin et 8 heures du soir. 

L LA LZ 


Le mercredi 28 octobre, à 8 h. 
15 du soir, il y aura au parc La 
Vérendrye, la cérémonie de la! 
présentation de la dague “Com-| 
mando'”' au maire de la ville de! 


sortant sont: 


| St-Boniface. Cette soirée est or- 


ganisée pour marquer la campa-| 
gne du troisième Emprunt de a 
Victoire. 

11 y aura à cette occasion du 


parade qui partira du pont Pro- | Dix années 


vencher 
suivant: 
neau, 


et suivra le Rubi 
rues Provencher, Aul- 
Dollard, Traverse, Marion, | 


| Taché et jusqu'au parc La Véren- | 


drye, entre la rue Despins et 1e | 


| boulevard Dollard. | 
| Le défilé comprendra d'abord | 


le ‘Universal Carrier”, suivi 


| d'une garde d'honneur, de la fan- 


fare et des troupes. 

Son Honneur le maire Mac- 
Lean, M. le juge L.-P. Roy et 
les échevins Hébert et Hansford 
adresseront la jparole. 

Bienvenue à tous. 


Changement de l'heure 
du courrier au bureau 


de poste de St-Boniface 


A l'avenir le courrier sera ex- 


| pédié du bureau ‘le poste de St- 


Boniface aux heures suivantes: 
7 h. a.m., 8 h. am. 


et cl | 
Saint-Joseph 
Assemblée du 20 octobre 


La lecture du rapport annuel 
1 des vérificateurs et l'élection des 
Lofficiers pour le terme 1942-43 


| eurent lieu à cette assemblée. 


M. l'abbé Lavoie, curé de la | 
cathédrale, qui vient d'être nom- | 
mé auriônier du Cercle par Mgr | 
Cabana, était présent à cette ré- 
union. 

Une motion de condoléances fut 
adoptée à l'égard de la famille | 
Adolphe Huot, M. Huot était | 
membre de” notre fonds de se- 
cours. 

Vingt-sept nouveaux membres 


| furent proclamés à cette assem- 


blée. 

MM. Roméo Dubreuil et Lu- 
cien Phaneuf, vérificateurs du | 
Cercle, présentèrent leurs rap- | 
ports ‘inanciers. À l'issue de cette 
lecture plusieurs questions inté- 
ressantes furent discutées, et MM. 
Dubreuil et Phaneuf furent re- 
nommés vérificateurs pour l'an- 
née suivante, 

M. Ulric Lambert, président du 
Cercle Ouvrier, qui a toujours oc- 
cupé ce poste, nous annonça qu'il 
se retirait pour raison de santé et 
qu'il n'acceptait plus la nomina- 
tion pour cette charge. Nous con- 
naissons le vaste travail accom- 
pli par M. Lambert pour l'oeu- 
vre des Ouvriers à St-Boniface, 
et c'est avec reconnaissance que 
plusieurs membres ont su faire 
ressortir les heureux résultats de 
cette initiative. Sur motion adop- | 
tée à l'unanimité, M. Lambert fut | 
nommé président honoraire du | 
Cercle et membre à vie, 

M. Lambert en se retirant com- 
me président du Cercle deman- 


| da de présider aux élections. | 


M. Paymond Roy fut élu prési- | 
dent par acclamation, M. Roy é- | 
tait vice-président depuis plu- | 
sieurs années. Trois nominations | 
furent faites pour la vice-prési- | 
dence, et M. Rodoïphe Péloquin | 
fut élu. Sept nominations furent | 
faites pour les conseillers; selon 
notre constitution, six furent | 
choisis, Ils sont: MM. Léo Bois- | 
sonneault, Alphonse La Rivière, | 
Wilfrid Cadoreth, Wilfrid Tur- | 
geon, Adrien Lavallée et Alfred | 
Laurin, 

L'assemblée a approuvé l'achat | 
d'un Bon de la Victoire tel que 
recommandé par l'exécutif. | 

Le tirage annuel de dindes au- | 
ra lieu cette année, comme par | 
le passé, au mois de décembre. | 
Une date définitive sera choisie 
par l'exécutif. 

MM. Edmond Pelletier et Ed- 
mond Lévêque furent les ga- 
gnants de nos prix de présence. 

Maurice ACHET, | 


Secrétaire Adjoint. | 


de scoutisme 


à St-Boniface 


Notre troupe compte dix an-| 
nées d'existence. 

Les scouts ont fêté cet événe- 
ment le 9 courant. Le sergent- | 
pilote René Provost et le sergent 
sans-filiste mitrailleur Alphonse ! 
Normandeau, anciens chefs, é- 
taient les invités d'honneur, Les 
chefs ont rappelé les souvenirs 


| de la décade écoulée, Les garçons 
| qui ont reçu la formation scoute 
L 


! 
1 


11 h. 30 am. | 


4 h. 30 p.m, 7 h. p.m. Le courrier | 
arrivera à 7 h. aan, 8 h. am, 
11 h. 30 a.m., 1 h. |\5 p.m. 


Les lettres par avion devront 


| être déposées avant 11 h. 30 am. 


pour les avions de l'après-midi 
(est-ouest-Etats-Unis) et avant 
7 h. p.m. pour les avions de la 
nuit (est-ouest), 

Les heures du bureau restent 


les mêmes: de 8 h. am. à 6 h. 
p.m. et le samedi de 8 h. a.m, à 
1 h. p.m, 


L. LA RIVIERE, 
Maitre de Poste. 


Mettez un frein 
A VOS DEPENSES 


e En vous demandant d'acheter des Obligations de 


la Victoire, le 


Canada désire seulement que 


vous 


remettiez à plus tard quelques-unes de vos dépenses. 


C'est bien peu n'est-ce pas? 


autre, notre pays vaut 


Autant et plus qu'un 


le sacrifice temporaire de 


quelques achats non indispensables. 


Vous n'aurez certes 
quelques satisfactions de 
priver nos combattants de 
d'hui, 


pas 


le triste courage, pour 
vanité et de confort, de 
leurs armes. Dès aujour- 


prenez la ferme résolution d'acheter des Obli- 


gations de la Victoire jusqu'à la limite de vos moyens. 


Plus rien n'importe, sauf la Victoire 


ACHETEZ DES 


OBLIGATIONS < VICTOIRE 


NOUVELLE 


Insérée par 


la Société St-Jean-Baptiste 


ST-BONIFACE, MAN. 


sont au nombre de 260, 

A celui qui ignore ce qu'est le 
scoutisme, cette organisation doit 
lui paraitre très compliquée. 
Quelques-uns même renoncent 
de s'y joindre devant la variété 
des connaissances qu'ils pensent | 
devoir acquérir. C’est là une er- | 
reur, | 

Le scoutisme est simple. Le 
travail de l’instructeur consiste à 
donner à l'enfant l'ambition d’ap- 
prendre par lui-même. Il fait vou- 
loir à l'enfant sa propre formation 
en lui suggérant des activités at- 
trayantes et adaptées à son âge, | 
et où il acquiert son expérience 
par degré, L'instructeur choisira 
les différentes activités capables : 
d'attirer les différentes espèces de 
garçons | 

Le scoutisme complète l'école | 
en 


faisant de l'individu un ci-!: 
toyen actif et joyeux en dévelop- 
pant son initiative; un citoyen | 
social et généreux en l'amenant | 
à travailler avec les autres et 
pour les autres; un citoyen loyal 
et un chrétien parfait en l'ame- | 
nant à vivre toute sa Loi. | 
Le Scoutisme n'est pas une | 
asemblée, il est une VIE | 

Le scoutisme est une vie, une | 


mentalité de civisme chrétien, | 
mis en acte par les vertus de | 
franchise et de loyauté, de dé- 


vouement et d'apostolat, de pure- 
té et vie divine, 
Organisation à St-Boniface 

Le scoutisme fut organisé à St- 
Boniface per M. l'abbé E. Lévé- 
que, On doit une dette de recon- 
naissance à ses aides MM. Gilles 
Guyot et Alfrec Pélissier, ainsi 
qu'à tous nos cheïs pionniers qui 
réussirent malgré ces difficultés 
sans nombre, à jancer le mouve- 
ment. 

La troupe, malgré l'appel mili- 
taire qui nous prive de nos chefs, 
R. Provost, A. Normandeau, J 
Pelletier et H. Bélanger, continue 
à se maintenir, grâce à l'aide de 
notre aumônier, M. l'abbé Ad. 
Couture. 

Tous ceux qui ont été témoins 
du bien accompli par notre mou- 
vement scout souhaitent de voir 
se continuer l'oeuvre si excellen- 
te du scoutisme pour la forma- 
tion chrétienne et sociale des 
jeunes. 

Fernand LANTHIER, 
Scoutmestre. 


|reux couple le 40e anniversaire | 


| d'autres oeuvres de charité non 


|$25. pour chaque membre en | 


|pondre à l'appel de leur Alma 


| Berry. 


“A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


40e anniversaire de 


merioge de M. le Major| 
et Mme Lavoie 


Le mercredi 16 octobre. M. le! 
Major et Mme J. Lavoie, de 
Norwood, Man, furent l'objet. 
d'une.joyeuse surprise, lorsqu'un | 
groupe de gais lurons fit l'inva- 
sion de leur résidence en leur: 
chantant l'air bien connu: | 
“Bonhomme, bonhomme, 
| Tu n'es pas maître dans ta maison 
Quand nous y sommes." 

Pour marquer cet événement 
d'une manière tangible, on pré- 
senta aux jubilaires une jolie! 
| lampe sur pied. Puis, Mme Horace 
Morier, au nom de l'assemblée, | 
exprima en des termes délicats 
et éloquents le pourquoi de cette 
invasion spontanée, C'était sis | 
plement pour rappeler à l'heu- | 


de leur mariage. Elle profita de | 
l'occasion pour évoquer les sou-| 
venirs du passé: l'honorable car-! 


rière militaire du major, la parte 


active qu'il a toujours prise eur 
oeuvres nationales et religicuses, | 
en ajoutant que sa chère épouse | 
ne s'est jamais laisser vaincre en | 
générosité par son mari, en fai- | 
sant pendant plus de dix ans des! 
visites aux malades du Sanato- | 
rium et en occupant ses loisirs à 


moins méritoires. | 

Actuellement, M. et Mme La- 
voie partagent leur heureuse 
existence à la maison avec leur 
jeune fille, Thérèse, pianiste bien | 
connue, pendant que leurs deux 
fils sont dans l'armée active, quel: | 
que part en Angleterre, 

M. le Major remercia ses amis! 
en des termes gais et pleins d'à- | 
propos. 

Cette soirée-surprise avait été | 
organisée par Mmes H. Morier | 
et J.-O. Brunet, 

G-T-là. 


Société Saint- 
Jean-Baptiste 


Une résolution de médical 
fut passée à l'occasion du décès | 
de M. Adolphe Huot. Notre grou-| 
| pe national perd en lui un fer- 
vent catholique et un patriote | 
convaincu, un membre dévoué et | 
zélé. Aucun mouvement pour le 
maintien ou l'avancement de no-| 
tre cause ne le laissait indiffé- | 
rent. Lors de l'incorporation de! 


|| 


|notre Société, il fut l’un des si- | Eat 


gnataires de l'incorporation. De- | 
puis quelques années la Société | 
| avait institué, sous certaines con- | 
ditions, un fonds mortuaire de 


gle payant sa cotisation annuelle 
d'un dollar. M. Adolphe Huot, 


sera le premier à en bénéficier. ! 


Amicale Marie-Rose 


Le dimanche 8 novembre, fi 
| 5 h. 30 p.m., aura lieu la réunjon 
annuelle des Anciennes Elèves de 
l'Institut Collégial St-Jaseph. 

Cette année, encore plus que 
par les années passées, tous les 
membres de l’Amicale Marie-Ro- 
se sont cordialement invités à ré- 


Mater, car à cette fête, les ami- 
calistes voudraient rendre hom- 
mage à la Rév, Soeur Luc d’An- 
tioche, Docteur en Pédagogie, et 
directrice générale de l'Amicale 
depuis nombre d'années. 

Nous comptons donc que tou- 
tes les anciennes se donneront le | 
mot et seront présentes. | 

Vous pouvez vous procurer vos | 
billets des membres du Comité | 
ou à l'Institut Collégial St-Jo- | 


| 
! 


Billets (souper et cotisation) | 
$1.00. 


| seph. fu 
| 


LE COMITE. 


MARIAGE 


LABOSSIERE-PAQUIN 

Le samedi 24 octobre, en la 
cathédrale de St-Boniface, à 9 Pa 
le R. P. L. Lafrenière, O.MI, 
béni le mariage de M. Alcide “Su 
bossière, fils de M. et Mme Oscar | 
Labossière, avec Mlle Lucienne! 
Paquin, fille de M. et Mme Fré- 
 déric Paquin, de St.Boniface. 

Pendant la cérémonie, Mlle! 
Verna Bourbonnière et M. Geor-| 
ges Paquin firent entendre la} 

‘Prière Nuptiale”, l'‘Ave Maria” 
de Gounod, et “O Res Mjrabilis”. 
Mme M. Dugal touchait l'orgue. 

M. Lucien Lambert était gar- 
con d'honneur et Mlle Thérèse 
Paquin, fille d'honneur. 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, M. et Mme 
Frédéric Paquin, 214, rue Berry. 

M. et Mme Alcide Labossière 
sont ensuite partis en voyage de 
noces à Brandon, Man. À leur re- 
tour, ils résideront à 212, ru 


Décès 


M. ALFRED REMILLARD 


M. Alfred Rémillard, ancien 
citoyen de St-Boniface, est dé- 
cédé, à 7 heures p.m., le diman- 


che 25 octobre, à l'age de 54 ans. ! 
le 25 


Né à St-Guilbert, PQ, 
décembre 1888, il vint au Mani- 
toba encore très ieune. Il fut em- 


ployé par la Compagnie Cusson ! 


Lumber et par le “Park Board” 
de St-Boniface. 

M. Rémillard laisse pour pleu- 
rer sa pcite, outre son épouse 
(née Annie Owens), une 
Florida, de St-Boniface, et 8 gar- 
çons: Horace et Gérard, de l'Ar- 
mée canadienne outre-mer: Al- 
bert, Antonio, Emile et Marcien, 
de St-Boniface; Jim, de la Co- 
lombie-Britannique, et Neil, de 
Toronto. 

Le service a été chanté ce ma- 
tin, à 10 heures, en la cathédra- 
le de St-Boniface, avec inhuma- 


|tion dans le cimetière paroissial. | 


Winnipeg, Man. 


28 octobre 1942 


AU CERCLE OUVRIER 


Ligue de Dix Quilles 


SECTION “A” 


Position des équipes 
G PA 


Crescent Taxi AS 11 
Cusson Lumber …. Pa à: 
Toupin Lumber 11 
St. Boniface Creamery. 19 
Kiewel Brewefy . 10 
Couture Motors 10 
Martin Paper 8 
St. Boniface Hardware. 7 
| St. Boniface Hotel 7 
Cercle Ouvrier … 6 


230, A. Bouchard 200, G. Schet- | 
tler 203, F. Goodchild 212, N. 
Lexier 207. 


| 
7 | 
À 


7 Dufault Sheet Metal . 
| Jubinville 


8, Martin Paper A 
10! Gillis & Warren … 
11 ! Dussault 

11! La Vérendrye …. 
12  Keewatih Box … 
Parties de 200 — A. Mousseau | Tétreault 


Haute partie simple—A. nd 


seau, 230, 

Hautes 3 parties individuelles— | 
| G. Schettler, 152-190-203—545. 

Haute partie d'équipe—Cusson 
Lumber, 862. 

Hautes 3 parties d'équipe—Cus- 
son Lumber, 2502. 


SECTION “B" 
Position des équipes 
G. P. 
Club Belge 13 
Dufault Sheet Metal 12 
Pal's Nip Shop ve 8 
Chevaliers de Colomb . 11 


\ Canadiens de Naissance 9 


Frontenac Hotel 8 10 | 
Tourist Hotel 8 10! 
Bibeau-Huot PRE: 11 
Cie D'Eschambault … AZ | 12 
Phar. Préfontaine 4 14 


Parties de 200 — A. Anderson 
213, J, Decloux 204, J. Pauwels 
235. 

Haute partie simple—J. Pau- 
wels, 235, 

Hautes 3 parties individuelles 
—J, Decloux, 168-196-204 (568). 


ELECTIONS 


fille, 2 


Haute partie d'équipe—Tourist 
Hotel, 892. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Club Belge, 2433, 


de Cinq Quilles 


SECTION ‘A’ 
Position des un 


Ligue 


Huot 


La Coopérative 
Fontaine Electric 
Lavallée 


Haute partie simple — Julie 
| Bouchard, 252; Eddie Pion, 344. 
Hautes 3 parties individuelles 


SR ARR 


tin Box, 1028, 
Hautes 3 parties d'équipe—901- 


| 1028-998—2927. 


| 


Hautes moyennes 
Dames—Julie Bouchard 192, M. 


| Boissonneault 183, Alice La Ri- 
| vière 177, Françoise Vermander 


! Alice 


| 
| 


M. J.-A. Pambrun 5e présen- | 


6174, Françoise Tremblay 174. 


Messieurs — Eddie Pion 234, 


9! Walter Frehs 229, Wilf. Langevin 


219, Elphège Jubinville 211, Eddie 
Lowe 206. 


SECTION ‘“B” 
Position des équipes 


Western Canada Fur 
Couture Motors 
Crémerie St-Boniface 
Muller 

Cusson Lumber 
Robertson 

Paris Lunch Bar à 
La Rivière 
L'Heureux 
Hôtel de ville 
Cercle Ouvrier 


23 © en en à de de 1h Es co 


Haute partie simple — Ursula! 


Muller 211; Bert Armson 315. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Hince,  189-174-168-—531; 
Bert Armson, 212-196-315-—723. 

Haute partie d'équipe — Paris 
Lunch Bar, 1038. 

Hautes 3 parties d'équipe—Pa- 
ris Lunch Bar, 
2712. 

Hautes moyennes 

Dames—Alice Hince 182, Mar- 
the Couture 166, Ida Phaneuf 165, 
Cécile Lambert 162, Ant. 
162. 

Messieurs—Dr Paul L'Heureux 


204, Bert Armson 194, A. Jackson | 
Ted; 


192, Emile Fontaine 
Fenton 188, 
Gagnants des “Hidden Scores” 
Section “A”—Yvette Sala, 178; 
Alphonse La Rivière, 287. 


191, 


Section “B’—3 hautes sarl! 
tera de nouveau comme échevin| j'équipe (sans handicap)—Mul- | 


pour le quartier no 3 aux élec-| lier, 846-972-771—2589, 


tions qui auront lieu à St-Boni- 
face le 13 novembre. M. T. Hé- 
bert briguera les suffrages dans 
le quartier no 2. 


| 


Encoureges no: . nos 
annonceurs 
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808-866-1038— | 


Baril 


Au Musée 


Les amis de l'histoire locale 
continuent à s'intéresser à notre 
musée français. De temps à autre 
nous recevons des objets d'inté- 
rêt général ou local. Ainsi, der- 
niérement, un ami a remis au | 
musée plusieurs photographies | 
anciennes; une dame, Mme Fred | 
Young, épouse du docteur Young, | 
nous a remis un vêtement ecclé- 


gleterre, et a probablement été 
utilisé durant les persécutions re- 
ligieuses alors que les prêtres de- 
vaient se cacher pour célébrer les 
saints mystères. 


On nous a aussi remis une série 
d'objets faits par les Esquimaux 
|et offerts à Monseigneur Taché, il | 
y a bien des années. Ces objets | 


{Julie Bouchard, 252-169-193— | sont en ivoire et sont des minia- 
| 614; Eddie Pion, 306-213-344- 863, tures d'armes, 
Haute partie d'équipe—Keewa- 


bateaux, instru- 
ments de chasse et de pêche. 
| Monseigneur Lajcunesse a offert | 
au Musée une série d'objets sem- 
blables faits beaucoup plus ré- 


|cemment, mais on remarque que | 
la manière de les confectionner | 


n'a pas changé. 

M. Antonio Couture, de Keno- 
ra, a donné un fer à repasser très 
ancien qu'on lui, a remis là-bas, 
M. Couture avait lu sur le jour- | 
nal les quelques notes que nous 
publions sur le Musée, et a cru 
{que la chose intéresserait les a- 
mateurs. 

Entre-temps, les visiteurs con- | 
tinuent à affluer d'un peu par- 
tout, Nous avons de ce temps-ci 
nombre d'aviateurs d'Australie, 
de Nouvelle-Zélande et d'Angle- 
terre. 

Mlle Melvar a publié un ar- 
,ticle très élogieux dans la “Tri- 


. n Il 
bune’”' où elle raconte ses impres- 


sions lors d'une visite à notre Mu- 
sée. 


Afin d'épargner davantage, 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 


Repassage bien exécuté 
Linge à peine humecté, prêt à 


être repassé, la livre L 12 
Chemises repassées à nos 

ateliers 3.404408: 10€ 
Téléphone 

37 261 


| 


siastique (chasuble) très ancien. | 
Ce vêtement proviendrait d'An- 


À club 


franco-anglais 
à Brockuille 


BROCKVILLE.—Un club fran- 
| Coranglais pour l'avancement ra- 
| bide du travail de bonne entente 
|entre les Canadiens de langue 
française et de langue anglaise a 
|été formé, récemment, à ‘ne réu- 
nion de candidats au centre d'en- 
|trainement des officiers, d'ici. 


L'organisation nouvelle «a pour 
but de réunir les deux éléments 
non seulement pour la durée de la 
| guerre, mais même pour l'après- 
gucrre, 

Les officiers ont été élus com- 
me suit: Le lieutenant J.-L. Car- 
roll, président honoraire: le cadet 
A.-J, Daviau, d'Ottawa, président; 
le cadet D.-A, Flock, de Windsor, 
| vice-président; le cadet Allan 
Duckett, de Montréal, le cadet 
J. Gagné, de Québec, ie cadet P.- 
A. Fournier, de Montréal, et d'au- 
itres de Montréal et de Lachine 
{ont été nommés membres de l'ex- 
| écutif, 


Le sort des lettres catholiques 


| LONDRES.—Le docteur Anton 
{van Duinkerken, l'un des direc- 
|teurs de “De Gemeenschap” (La 
Communauté), périodique catho- 
lique destiné aux jeunes, qui était 
| publié depuis plus de vingt ans, 
a été emprisonné par les nazis 
| comme otage, Il est l'auteur de 
| plusieurs volumes, dont son “He: 
dendaagsche Ketterijen” (Héré- 
|sies du jour) a eu des traductions 
dans toutes les langues, Le doc- 
| teur Anton Coolen, romancier ca- 
tholique du Brabant a également 
été emprisonné. 


“ 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 


Puissant tonique et spécifique de la | 
faiblesse, débilité générale, anérmie, | 


maigreur, épuisement, dépression 
organique, convalescence où mala- 
die du genre. Traitement d'un 
mois, #2 


INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C.3 
\ Montréal, P.Q, 


EE 


. Vente de 
Maisons et fermes 


Conditions faciles 


Egalement échange de maisons 


David Marion, Alfred Fiola 


185, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


QUPIN Luweer: FUEL 


Téléphones 201 105-06 


[' 


| Service Prompt, Efficace, Courtois 
rie Po, Es eat 54 


VOLUME XXX 


ne 


L'hon. Godbou 


un article du magazine “Life” 


Article où exogération et erreurs abondent. “Life”, 
feuille humoristique. 


QUEBEC--L'hor ard God 


bout 


Ade] 


premier ministre de la pro 


ince de Québec, à fait la deécia 
ration suivante tre t 
perfide publié dans ur gazine 
américair 

“Lile à consacré, dans son r 
méro du 19 octobre ant, huit 
peges Ce texte ei au trat ons 
à la province de Quebec, sous 1e 
titre de French Canada 

Nous et eric « tre : eux 
x . pat Le natituaient pa 
ne pur te te 1a 0 € { 
abondent les exagerat et Le 
erreurs de fait et d'interpreta 
ton 

"Nous n'avons pas abit 
de répondre à nos détracteurs et 
encore moins de tomber s les 
pièges quis nous ten er 
soulevant une controverse 

“Qu'il me suffise de dire que, 
au moment où le Canada et les 
Etats-Unis combattent côte à cô- 


te pour la cause de la civilisation 


tâcher de soulever les races et 
les religions les unes contre les 
autres, c'ect accomplir ue oeu- 
vre néfaste. 

“Mais que ces messieurs de 
Life se détrompent, Nous conti- 
nuerons d'intensifier notre effort 


de guerre et de nous battre avec 
le courage héroïque dont ont fait 


preuve nos commandos des Fu 
siliers du Mont-Royal, à Dieppe, 
tout récemment, comme, d'ail 


leurs, nos soldats, marins et avia- 
teurs, partout où ils sont en ser 
vice, et cela, jusqu'à l’'écrasement 


définitif de l'hitlérisme 

“Les milliers de touristes des 
Etats-Unis qui nous visitent, cha- 
que année, nous connaissent; 
nous savons, par les lettres qu'ils 
nous envoient et par les articles 
qu'ils écrivent dans leurs jour- 


Le Gallois est 
maintenant | 
reconnu 


LONDRES.--La Chambre des 


Communes a adopté, la semaine 
dernière, en seconde lecture un 
projet de loi en quatre paragra- 
phes destiné à redresser un tort 
qui date de 400 ans. 11 affirme le 
droit de tout Gallois accusé de- 
vanit une cour galloise de s'expri 
mér dans sa langue, s'il le désire 
plutôt qu'en ang A t 
c'est le trésor put qui lui paic 
ra les frais de l'interprète 

Depuis 1535, alo que Henri 
VIII rendait l'anglais la langue 
officielle des tribunaux, même 
dans les Galles, les Gallois ont 
toujours proteste contre ce n- 
justice. Plus de 360,000 d'entre 
eux ont récemment signe une pe- 
tition de protestation. C'est le se 
crétaire de l'Intérieur, Herbert 
Morrison, qui a présenté le projet 
de loi, 11 a rendu hormage à 
Lloyd George, qui a lutté depuis 
de nombreuses années en faveur 
de cette mesure, mails que sa Ma- 
ladie a empêché de se reridre à la 
Chambre 

M. Morrison a reconnu le pa 
triotisme qui anime le pays de 
Galles. Un autre député a fait 
remarquer que des députés ga) 
lois ont commencé à étudier leur 
langue : maternelle, par crainte 
qu curs commettants n exigent 


d'eux le bilinguisme 


Un grand nombre 
d'industries 
seront fermées 


AWA.—I1 a été dit, la s 
m derniere ians les cercies 
ement a 
1 'L 
suré 
Q ent 1 applique ur re 
” r ex t: es lus 
t « af € L ke 
! n-d'oet x | .| 
LE . os 
mé a t i tot 
I tés usé lc 
gu t lies istries € 
" On sait 
t 
r! M 
d'indust t € t s 
« mu x es ess 
que !a & 
ser pliqueé 
L: | L 
1 1 st € [1 L2 
pre 2 à 
£ t C c s€ L : 
" 50 4 
‘ de £ 
E le mars 14 LA 
: n | 
« } ô qu { 
teur ' és dans 


les industries essentielles 


+ L 


1PEG, Man. 


PR DIEU ET MON DROIT! 
proteste contre 


aux bien ils apprécient no- 
ep ce'et nos gens 

Er in dernier, n'avons-nous 
" cu, à Québec même, le Con- 
gr de a National Editorial 
As ation qui nous à valu des 
c es . d'excellents  articies, 
a toute la presse des Etats- 
t ” 

Bien plus; Canadiens français 
et Franco-Américains, les uns et 
e autre ovaux 1iets des pays 
que 1 habit respect] 

ent 18 len à 
trets entre € jeux pays de 
clat sociales et culturelles 


1 ent au mieux la grande 
amitié canado-américaine 
Lile était en passe de devenir 
nagazine d'informations 
art . qu f … Le ces 
L 1e ten 1 de Dé- 
t du le us, par 
le, t que cette re- 
ue est en train de redevenir ce 
qu'elle était juiis, une feuille 


l'heure est trop 
& rmettre de telles 
farces. A titre donc de premier 
ministre de la province de Qué- 
bec, et au de tous nos con- 
citoyens, tant de langue anglaise 


que de langue française, je m'é- 
lève fortement contre une publi- 
dont le : 


cité caract si évi eu. 
demment malicieux 
Le premier ministre de 


la province de Québec, 
Adélard GODBOUT.,. 


La santé des prisonniers 


de Hong-Kong est bonne "MONTREAL 


Un communi- 


qué de la Société Radio-Canada 

LONDRES- Le ministère de #Mnonce des permutations dans 
la Guerre a annoncé, lundi, !S°" personne] du Québec et de 
qu'au dire de délégués de la l'Ontario. C'est ainsi que M Jean 
Croix-Rouge qui ont visité trois Beaudet jusqu'ici directeur ré- 
camps et deux hôpitaux japonais Sional de la Société à Montréal 


ù sont plus de 6,000 Anglais et €n meme temps qu directeur 
Canadiens, sur l'ile de Hong- Musical sera désormais attaché 
Kong et à Kowloon, l'état général aux bureaux de la Société à To- 
de santé est bon, les hôpitaux , ronto 
bien entretenus et le personnel M. Beaudet tout en poursuivant 
compétent sa carrière comme directeur mu- | 

Les délégués rapportent que! sical auprès du directeur, de 14 


M. Gladstone 
agira vu sa grande expé- 


radiodiffusion, 
Murray, 


des mesures ont été prises pour 
assurer des vêtements d'hiver et 
des 


produits pharmaceutiques rience dans ce domaine, comme 
aux prisonniers de guerre officier de liaison entre les pos- 
Encore selon ces déléguésr 65 tes du réseau anglais et ceux du 
officiers et 1,512 sous-officiers et réseau français de la Société 
soldats canadiens sont d au Pia te et chef d'orchestre ré 
camp de la po nord de l'ile puté, M. Beaudet est le premier 
de Hong-Kong. Canad français à diriger un 
_ e aussi important que celui 


d'un réseau 


Tous les Juifs de directeur musical 
de la Hongrie 


seront mobilisés Une récolte 


magnifique en 


LONDRES L'agence alleman- Grande-Bretagne 
ue I1rans-QOCcean a annoncé ven- 
HP ernier de Budapest que LONDRES-Jamais la récolte 
tous les Juif ë es résidant en n'a été aussi considérable en 
Hongrie seront mobilisés en vue Grande-Bretagne que cette an- 
du avail obligatoire. Cett )U efforts du ministre de 
veile aurait été annoncée par le Itu Hudson, et des culi- 
premier ministre de 1 rie, Ni s ont eu plein Succe 
cholas Von Kallay, dans un dis rtout que l'on a réussi 
cours prononcé devant mem- aussi bier Ecosse que dans les 
bres du parlement Midlands ne faudrait pas ou- 

Kallay aurait ajouté que la blier que température a beau- 
Hongrie a rempli tous ses enga- | coup favorisé les cultivateurs. La 
gements à l'égard d s parte écolte est si forte que les auto 
‘ ‘ ‘Axe et au e est 'rités n'ont pas encore publié de 
prêt faire d': es $ ifices chiffres approximat 

A aus déclaré a ] — . ' ” 
veut «€ venir à une e 

rente avec es win 1 ui Fraude dans une 
a; remment usion i dif 
ARE ir usine de guerre 
£ Roumanie : ijet d usine e £ 


à Montreal 


MONTREAL 
: | x l'Engine 
? Works and Trading Incorporated, 
Patrick-T Ly1 président 


NOUVEL EVEQUE 
pe 


Quatre 


nemores 


ae 


Donald Lynch, 21 ans, fil 
)a l'augne 
€ abie € paye et 
N beau-frère e Patrick 
L et t de la m- 
pagnie t comparu indi der- 
Î ieva M. le juge mand 
C tic ] x chefs d'a 
différents, Ils sont accusés 
tre autre l'a fraudé pour 
ne mme de »n $200,000 le 
£gouve ement fédéral, le publi 
Sorei Industries Lid., la Nor- 


thern Electric 
Bridge Co., et 


Le substitut du 


Co. l'Hamilton 


néral, Me Gérald 
iemandé au pré 
\ai de fa garae 
end t 1 S 1 
\ L: “ A 
S. Exe. Mgr Collignon, O.M.L., cemé 
vel eve 1e de Les Cave ement € laveur de Se € 
lait à 6 € glise de S L € £ € a ce 
St-J B e 2 t Me A n a de 
| S. E. le Ca ï lé 1 ‘ te fin, à 
évêque € a C I ‘ € 
L Belg ‘ ) £ Le 904 La gi r1€ 2 Canada a 
s études prin es et fait une te à l'usine de la 
econdaires da e Ne Hamp gnie pliquée dans cette 
E Ur et ses etude aire e SI L et eue a 
[4 R ‘ e perc 1 De 
| 1 € ent ‘ € tres eftets 
f , R PP ( ! 
62 } imes et 9 I r'« £ le la genaa 


imerie royale fédérale. 


IBERTÉ 


POUR LA DEFENSE DE L'ALASKA 


Le sergent Clifford Hicks, un des pilotes canadiens qui défen- 
dent l'Alaska avec les aviateurs américains, est ici photographié 
avé@ le totem que son escadrille à choisi. 


Changements dans le personnel 
de Radio-Canada 


radiophonique, celui de Radio-Ca- 
nada, 

M. Omer Renaud qui était de- 
puis peu l'assistant de M. Beaudet 
à Montréal devient gérant des 
studios dans cette même ville 
avec juridiction sur ceux de Qué- 
bec et de Chicoutimi. Il relèvera 
dans l'exercice de sa charge, du 
directeur général adjoint, M. Au- 
gustin Frigon. 


Metal précieux 
decouvert dans 
le Quebec 


WASHINGTON.- 
vert dans le nord 
de Québec, un 
moiy! ite, met 


aurcir 


Or a décou- 
de la province 
gisement de 
tres 


vaste 


rare em- 


l'acier, a-t-on 


samedi de 
Batem regis 
métaux, a révélé 
e découverte d'une 
au | 2 
la coordination des ma- 
tér On peut juger de l'im 
portance de cette découverte par 


rnier 


Georg: seur 


des 


au cours 


comile canado-an 
de 
aux 


ic fait que la principale Commis- 

des matériaux des Nations- 
Unies à averti tous les pays pro- 
ducteurs d'acier, il n'y a pas long- 
temp que les approvisionne- 
ments de métaux employés pour 
durcir ]laci diminuaient et que 

n devrait réduire les alloca- 
tions, 

Le gisement de molybdénite a 
été découvert dans le canton de 
Preissac, dans le nord de la pro- 
vince, à 1,500 pieds d'un site où 


on a dépensé beaucoup d'argent 


au cours de la première guerre 
pour découvrir précisément un 
iepot de ce genre, 
Le caoutchouc 
synthétique 
our l’armée 
P H é 
OTTAWA.--Les autorités du 
ministère des Munitions ont dit 
recemment que l'accord actuel 
par quel 15 pays de l'Amérique 
Latine ont accepté de vendre ex- 
clusivement aux Etats-Unis toute 
leur production de caoutchouc na- 
ture! en plus de leurs besoins nor- 
maux tiendra un rôle important 
dar e programme canadien de 
production du caoutchouc synthe- 
tique 
Elles ont répété eh même temps 
l'avert ment lancé a quel 
is: que pas une once du 
out synthetique que aoit 
le Canada ne servira à 
1ose qu'aux besoins mili- 
aux besoins civils les 
ss: 
vuc détenu par 
-I partie «a une 
15€ er Le 4 1es Nat n] ( 
P ir € ff ac me t 
e « vnthét et le 
1 € éré il faut Ju 
€ 4 € quantite de 
caoutchouc naturel 
BERLIN — Des dépêches de 
Sofi: Bulgarie nt apporte 
indi que 22 étudiants ont ête 
1a Le a L rt sa edi D 
p temps de ‘ 
gen emins de fer et 
des installations militaires. 
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ET 
LE 


le fils 
de McNaughton 


} LONDRES Un avis publié 
} dans la colonne nécrologique d'un 
journal snnonçait la semaine der- 


| nière qu'une messe de requiem 
tavait été chantée pour le chef 
td'escadrille lan-G-A. (Bud) Mec- 
PNaughton, âgé de 25 ans fils du 
lieutenant-général A.-G.-L. Mc- 
PNaughton, commandant de l'ar- 
Pmée canadienne outre-mer, à l'é- 
glise catholique de Leatherhead, 
le 23 octobre dernier 
Le jeune McNaughton, membre 
du Corps d'aviation royal cana- 
dien, a été porté au nombre des 
disparus le 25 juin dernier, à la 
suite d'opérations aériennes. On 
le porte maintenant tué à l'enne- 
mi 
Le jeune aviateur € evint 
pas d'une envolée faite le 22 juin 
Il avait l'intention de devenir ins- 


tructeur de navigation 
avait déjà fait une envolée 
satiantique entre le 


aerienne et 
tran- 
Canada et 


la Grande-Bretagne pour acqué 
tir de l'expérience, 11 avait de 
mandé à permuter aux ce 


d'opérations sans en avertir sort 
père et le gén. McNaughton n'ap- 
prit la chose qu'après le départ de 
son fils. 


La poussée 
française au 
Nouv.-Brunswick 


Les chiffres que l'on vient de 
rendre publics sur l'origine ra- 
ciale de la population du Nou- 
veau-Brunswick démontrent que 


le groupe acadien 
langue française—y 
ascension, 


c'est-à-dire de 
poursuit son 
Le Nouveau-Brunswick compte 
457,401 habitants en 1941 contre 
508,219 en 1931. La population se 
répartit comme suit par origine 
raciale (chiffres de 1931 entre 
parenthèses): française, 163,934 
(136,999): anglaise, 142,934 (129.- 
911); irlandaise, 68,801 (66,873); 
écossaise, 62,859 (56,561); hollan- 
daise, 4,539 (3,602); scandinave, 
2,929 (2,625); indienne et esqui- 
maude, 1,939 (1,685); allemande, 
1,394 (2,659); juive, 1,228 (1,262). 
ai lou compare les chiffres de 
1941 avec ceux de 1931, on cons- 
tate que le groupe français cons- 
titue près de 36 pour cent de la 
population du Nouveau-Bruns- 
wick contre 33 pour cent et un 
tiers il y a dix ans. L'accroisse- 
ment de population pour la pro- 


vince a été de dix pour cent et 
trois quart, tandis que chez le 
groupe français il a été de dix- 
neuf pour cent et trois quarts 
De tous les groupes raciaux du 
Nouveau-Brunswick, le groupe, 
français occupe le premier rang 


Assurances 
accrues dans 
le St-Laurent 


NEW YORK.—Les assureurs 
maritimes ont prolongé leur ‘'z0- 


ne de dange par suite des atta- 
ques sous-marines, dans le Saint- 
Laurent jusqu'à presque 100 mil- 
les de Québec, annonçant que 
leurs taux de risques de guerre 
pour la navigation dans le Saint- 


Laurent aussi loin en amont 
l'ernbout 
êtée portés 50 sous à $5.00 par 


$100 de cargaison 


que 


hure du Saguenay ont 


de 


Dans les récentes déprédations 
des sous-marins dans les eaux ca- 
nadiennes, un navire de Terre- 
Neuve a été torpillé et coulé dans 
137 

un cargo a été 
Beach, sur le fleuve 
au viron 200 mil- 
“ic Québec 


$5.00 ne s'appl 


le détroit de Cabot ave per- 


cou- 


rent, à e1 


Le taux de 


précédemment qu'aux envois à 
est des Sept-Iles, soit juste à l'i 
éri de l'embouchure du 


Renflouement de la 
coque du Graf Spee 


MONTEVIDEO--Le gouverne 
ment uruguayen a aut s€ ne 
npagnie privée à ret 
d { 
G 
p 
avire 
Le “Gref Spee” s'est 
ment enfoncé dans ie L 
de la rivière depuis qu'on l'a de- 
rassé, l'année derniere, de sa 
superstructure Le puissant na 
re de guerre nazi de 10,009 ton- 
nes a été sabordé d e port 
ie Mon de € 1 décembre 
1939, apres perd e ba 
1 Le a [2 cu a 
£iais A ( \ € 
Exs a At 
LE RAPATRIEMENT DES 
JAPONAIS DU CANADA 
VANCOUVER-—-Le conseil mu 
nicipa Vancouver a adopte 
ec na ant 
fédéral d ie 
€ nme n p e 
guerre le ap 5 
Japonai et 
| loyaux au pays. 


NOTRE FOI 


TOBRE 1942 


Gravement malade 


Un éommuniqué de la chan- 
cellerie épiscopale de Régina, en 
late du 26 octobre, annonce que 
S. Exec. Mgr Peter-Joseph Mona 
han, archevêque de Régina, est 
graveme malade, Le commu- 
n décrit son état comme 
“critique Nous recommanäons 


aux prières de nos lecteurs l'au- 
guste malade, afin qu'il soit bien- 


tot 


la 


rendu diocèse en 


ite sante. 


a son par- 


Voyages en autobus 
supprimés 


sur 


tr 


n'existe aucune autre forme de 
ransport public à partir du 15 
novembre prochain, a annoncé 


le ministère des munitions et ap- 


provisionnements, vendredi der- 
nier. 
Dans la plupart des cas les 


voyages de plus de 50 milles peu- 
vent se faire par chen, 1 de fer. 
On fera des exceptions pour les 
seul 
moyen de transport et pour les 
cas où les autres moyens de trans- 


cas 


port sont grandement incommo- 
des. On jugera chaque cas en lui- 
même, 


pr 


OTTAWA—Aucun autobus 


où les autobus sont le 


NOTRE LANGUE! 


ne 
pourra transporter une personne 
une distance de plus de 50 
milles sans interruption, sauf s'il 


L'impôt est plus 


Numéro 27 


PATRIOTE 


PRINCE ALBERT, Sask. 


eleve au Canada 


qu'aux Etats-Unis 


Le contribuable canadien recevra plus cependant 


après la guerre. 

OTTAWA--Il est vrai que mpôt s e rever prélevé au 
Canada est plus imposant que ceiui &p} e p \' & 1e 
Washington, la semaine derniere cont € a 
l'assuränce qu'il disposera, apres guc l'une } CR: 
portion des sommes prélevées que € promise au | able 
des Etats-Unis. x 

Par suite du budget présenté broprement dit et $2752 d'épa 
par l'hon. M. Iisiey, ministre des gne £a ’ 
Finances, en juin dernie les l élibataire ca € | e 
taux de l'impôt sur le revenu ont} retenu annuel est de $2.000 paye 
été. considérablement augmentés #60 lont $44 i pôt propre- 
au pays Mais le même budget ; lit et $160 d'& 
comprenait également F * Et à 
gramme d'épargne obligatoire e dont ’ ’ 
selon lequel une proportion sub £2 00 ? £ € t 
stantiélle de l'impôt prélevé se 2 ) « { prot 
remisr, ave interet, apres 4 t d ( 817.20 € ét ne 
guerre. bligatoire 

Aux Etats-Unis 

aux Etats-Unis tout revenu | OS SUITE 
annuel de plus de $624 est appé payés au Canada 
d'un impôt de cinq pc. On re- 
mettra. au contribuable, après la en 1942 
guerre, une partie de l'impôt OTTAWA-Selon un commu 
prélevé. niqué du bureau fédéral de la 

L'épargne obligatoire en vi statistique, le total des gages et 
gueur Au pays frappe toutes les salaires payés au Canada en 1942 
cetégoriessde revenus atteindra le plus haut niveau de 

Au Canada toute notre histoire 

Le célibataire canadien dont le De fait on estime que ce total 
salaire annuel est de $1,000 paye atteindra £4,142,709,000, comparé 
$172 la trésorerie fédérale s'il! à l'estimation de l'an dernier qui 
ne peut recourir aux exemptions | S établissait à $3,470.,036,000. C'est 


permises, De ces $172, il y a $92 
de taxe proprement dite et $80 


d'épargne dont il pourra disposer 


après la guerre, Les déductions 
dont bénéficie le contribuable di 
minuent le montant qui lui sera 
remis apres les hostilités. Le con 
tribuable américain de la même 
catégorie donnera un total de 


$89.40, dont $84.70 en impôt pro- 
premènt dit, $4.70 lui sera remis 
apres la guerre, 

Un homme marié canadien sans 
enfant paye un total de $431, dont 
$231 d'impôt proprement dit et 
un minimum de $200 d'épargne 


obligâätoire. La même personne 
payerait un total de $172, aux 
Etats-Unis, dont $154.48 d'impôt 

SANDER AE |: À SR EN 


La classe 


de 18 ans 


est appelee en Angleterre 


LONDRES.—Le toi Georges, en | 


esence du premier ministre de 


l'Afrique du Sud, Jan-C, Smuts, 


et 


travail 


signe 


pr 


ar 


aux Communes 


t 
a 


d'Ernest 

et du 
la semaine 
lämation 


Bevin, ministre du 
service nationai, a 
dernière une 
appelant les 
mes les jeunes gens de 18 ans. 
Bevin a annoncé cette mesure 
et insisté sur le 
les jeunes de 18 ans ne se- 


sous 


It que 


ront pas obligés de servir outre- 
mer 


gistrer le 7 


“Nous nous d'enre- 


ceux qui 


proposons 
novembre 


ont atteint l'âge de 18 ans entre 


le 


inclusivement’”’, a 


ler juillet et le 30 septembre 


dit Bevin. “Ils 


seront examinés par les médecins 


pl 


novembre et 
leu 


ra 


que le 


us mois. de 
lorsque 


requis 


du 
appelés 


seront 


tard au cours 


15 services 
Bevin a parlé des futures opé- 
d'offensive alliées et dit 
des jeunes gens de 


tons 


besoia 


18 ans dans l'armée était urgent. 


l'C 
CI 


ce 


en 


tions futures”, 


Geoffr Lloyd, secrétaire de 
Mfice du pétrole, a déclaré à la 
ambre qu'en “prévision d'opé- 
la ration d’'essen- 
sera encore réduite 


cy 


» 
civils 
décembre. 


des 


Nouvelle liste 
de prisonniers 
à Hong-Kong 


iresse inconnue 
Bourbonnière, Hector, Lorette 
Ma 
Boye Josep} Albert, St-Lau 
ent, Man 
Chabcyc David, St-Laurent 
= 
Man 
Chahoye St-Laurent 
| 
rue Be- 
358 
vid, St- 


Lavallée, Ernest, St-Laurent 
Ma 

Lavallée Alfred-Joseph st 
Laurent, Mar 

Martir David Woodridge 
+ 
Ma 

M isseau Edouard - Josept 
Pine Fal Ma 

Neault, Antonio-Joseph, Dau 

P Hyacinthe, adresse ir 
Le 

Pa Aimé-M Haywood 
LE 

Pau Ernest-Joseph, Carman, 
Mar 

Pa Joseph-Daniel, Carman, 
” 

P Wilhia À Carma 
M 

as, Ferdinand-Walter, ave 


Albert, Dieudonné-Joseph, «4 


nue De la Giclais, St-Vital 


Simultanément, un autre orga- 
nisme gouvernemental a demandé 
aux patrons de "10difier leurs mé- 
thodes de travail afin de libérer 
le plus d'employés possible pour 
les services essentiels. 


La production 
de la bière 
sera limitée 


OTTAWA.—M David Sim 
l'administrateur des breuvages al 
cooiques à la Commission des 
prix ét du commerce, vient de li 
miter Ja production 
ries. 


des brasse- 


A partir du ler novembre 1 
aucune brasserie ne 


942 


pourra utili- 


cette le total des 


payes 


dire que 
gages 


tera plus que le double du total 


annee 


et salaires représen- 


le 1933, soit le plus bas de la 
période 1919-1942 

Le bureau fédéral de la statis- 
tique estime, en marge de ce re- 
cord historique, que le nombre 
de personnes à gages et à salai- 
res au Canada, non compris les 
membres de nos forces armées, 
dépassera les 3,000,000 d'ici à la 


fin de la présente année. En 1983, 
le chiffre des salariés n'atteignait 
pas les deux millions 


L'information des 
3 forces armées unifiée 


OTTAWA--Les trois forces ar 
mées du Canada ont fait, lundi, 
le premier pas en vue d'assurer 
l'unification de commandement, 
l'en plaçant tous les états-majors 
des relations publiques sous un 
seul bureau de direction 

M. Joseph-W.-G. Clark, ancien 


directeur de l'Information à l'ar- 


mée et à l'aviation, est nommé 
“chef de l'Information des ser 
vices armés”, M, H.-C, Howard, 


de Montréal, devient directeur de 
l'Information à !a marine: M 
Herbert Stallans, Montréal, 
devient directeur de l'Information 


(en 


de 


a l'armée; M, Gerald-M, Brown, 
de Toronto, sera direcieur de 
l'Information à l'aviation 

Cette nouvelle a été annoncée 
officiellement, lundi, au nom de 
MM. Raiston, Power et Mac- 
donald, respectivement ministres 
de la Défense nationale, de l'Air 
et de la Marine 
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